
T ' —

%.??,r• «;» •
f

v
* •» W

i : ' t ,<; ' ■
^ . 'TA

■sasfe&at

>; ■1 JBjf ântt. 528U.U
, *4. '

______________________
DIMANCHE, 7 JANVIER 1912

_ _ ' _____

.

Rddadtion et Administration ,
71a RUE SAINT-JACQUES

MONTREAL.

8me Année No 46
———

A. •
•- ---  •—«V

v AS

ABONNEMENTS : T ■1 •M-

9 v. |

ifcétifir . %ICANADA................
ETATS-UNIS.........

UNION POSTALE

$1.00
$1.50
$1.50

Y4’

•WT

TELEPHONES :
REDACTION : Main 7460 
ADMINISTRATION : Main 7461

■ 6»
;

JOURNAL du DIMANCHEi
le NUMERO 2 cents

DROIT AU BUT L’ORGANE DES JEUNESREDIGE EN COLLABORATION
x.t

le Paon d’Email ON VA TIRER LES ROIS A L’HOTEL DE VILLE
s

ÛVM. Paul Morin, qui prépare à Paris sou doctorat es lettres, s’est 
souvenu do son pays le Premier de l An. et il lui offre de royales étren­
nes : un très remarquable recueil de vers, le Faon df Email, publié chez 
Lemerre, et dont voici la dédicace :

A Madame la Comtesse Mathieu de Xoaillcs, ce faible témoignage de la 
gratitude cl de la profonde admiration d'un Canadien-Français.

Nous, Canadiens-Français soucieux du bon renom de nos lettres, 
devons aussi à M. Paul Morin de la gratitude, parce qu’il a affiché sa 
nationalité dès le début de son volume. Il a paru déjà des bouquins 
qui ne nous font pas honneur; celui-ci en rachètera plusieurs. Il est 
une consolation ; c’est, en même temps qu'un beau livre, une bonne 
action. On y trouve les qualités qui nous manquent généralement et 
l’on y remarque l'absence de nos défauts coutumiers. Vous verrez.

La poésie canadienne, ou plutôt la poésie française au Canada lue 
et primée en France jusqu'ici était presque essentiellement du domaine 
•patriotique. Mais — qu'on me passe cette petite énormité — la poésie 
patriotique est à la Poésie tout, court et avec majuscule, ce que la ma­
çonnerie est à la sculpture. Et puis, la France officielle aurait eu mau­
vaise grâce à ne point goûter les milliers d'alexandrins chantant, sa 
gloire, n'eussent-ils pas été aussi bien frappés et aussi enthousiastes 
qu'ils le sont.

Emile Nelligau possédait une vraie lyre, mais ses cordes, trop ten­
dues, se sont b ri ées. Nous en porterons longtemps encore le deuil 
L’Ame solitaire de M. Albert Lczeau est un recueil de poésies fraîches 
et limpides, et personnelles. L’Ecole littéraire comiptu des poètes dont 
on a.tend des couvres. Celle que nous présente M. Paul Morin se re­
commande surtout par la netteté de la facture, mieux : .a perfection (le 
la forme.
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Autant que Va permis un art adolescent.
Mes vers, je vous ai faits sincères et sonores:
J’ai dit les jardins bleus sous le rose croissant.

Les dieux antiques, les centaures...

(> mes vers, mourrez-vous, comme l’oiseau meurtri 
Dont le seul tort était sa cuirasse de flamme,
Nous la dent du critique indifférent, aigri,

Qui vous blessera jusqu’à Vaniet

Où serait le point faible de ecs vers, où l'on pourrait, en les frap­
pant, les blesser jusqu 'à l'âme? S'ingénierait-on à découvrir, dam 
tout le volume, les quelques petites faiblesses qui s'y sont glissées? Ko 
proeherait-on à l'auteur un peu de mièvrerie par-ci, un tantinet dt 
préciosité par-là? Vétilles. Les vers de neuf et onze pieds, d’un rvtli 
me qu'une oreille française saisit malt Ce sont là jeux de poètes, 
nous ne songerions pas à le gourmander à cause du genre de telle o 
telle piè:*e, pas plus que nous aurions l'idée de tance r un portraitist 
parce qu'il n'aurait pas pejnt un paysage.

Cependant, les Adieux à Venise, cette succès don de croquis, d Y 
bauehes, ces brèves annotations, encore qu Ylots donnent une puissant 
impression de mouvement, de vie, et qu ’elles soient pleines de couleur 
constituent peut-être un procédé trop facile, et dont à la longue on se 
lasse:

1XV I Vfill!! 4L :» !4If/lnJ ii:1n 4P'

X:
y »Kllwîfii

% IllII

a
i\«

1
■ t/y? lap-ÿ

I
>bW,

Il ,‘l‘I, <iI \% Aw*' !l ffl•I

Si i
I I'i

Ileif
'ii i ,Tivît.-?*iilII

« I II Ilf/.I /
SS5Kg

B#
*•

tM
m t.« • ■.a Ai >t! El i * p?•' /* 9 « ; # *

E ■t? t»®,A Z Ar »i. !Ik mm» i *PV!
m.! r. A

I y, Rl
XRi

i
■

B
IfI V loi)i'

s *’•t ’«•ri t *m 4Mf

mm i H »i /; ' üü. t i
77//r femme qui chaule à sa croisée ouverte...
Des pigeons diaprés frôlent lu vague verte.

I n vendeur jwsse avec de scintillants coraux.
Rêveur, un mendiant prie en fixant les finis.

Fontaines sanglotant dans l’albâtre des vasque s.
Fliez un vieil armurier étincellent des casques.

Rictus rapide et noir de bâillants soupiraux
Au pied d’un mur de marbre où flambent des vitraux.

D’autres que moi boiront votre air duré, moiré.
Je ne reverrai plus Sa n-(liorgio-Maggiorr. ..

kV

A OUI LA FEVE O
©

Ta main Insloriait la h tire initiait .

Au fond du cUt\y verge r dort un glauque canal...

Les jetrdins d'<n\ingcrs...............................................
D( lcrrassi < n terrasse (.logent leur décor.

Dégustez aussi celte petite pièce, délicieuse en sa simplicité: même, qu’un poêle de celte puis 
sauve et aussi partait se révèle ; 
eet Age. Sa versatilité est. s:m: 
doute - plutôt que 1 ‘indice de lit 
puissance ou l’aveu de toute autre 
chose — les jeux et les hasardr 
d’une jeune imagination nuisant <■ 
glanant sur !<• eheinin des écolier* 
qui Je conduira à sa voie véritable 
•t inévitable. E<prouvol il le be­

soin de s'excuser de eet cpàrpilli- 
ment? La dernière pièce s’adresse 
à nous: .t ceux (h mon /><?)/v, é rit- 
il en titre de l;i Ve partie:

• •

MOULINS

Moi) ni or du Kov, ton moulin vu trop vite,' 
.Meunier du Kov, tou moulin va trop fort!

(Vieille chanson.)

La mtr dé ferle, court, murmure et SC replie. Vieux moulin </< IJ au rie m qui dans le canal soinbn. 
Hurines h contone immense eh Ion ombre.
Moulin Idas de Delft, moulin gris eVAnicrsfoorf.
Qui ne ras trop vi-U 11 m vas pas trop fort ;
Moulin au meunier roux assis de rant let porte,
Nile ncie use me ni, ht calques élans Veau morte
Ton aib eue trahit encore un peu d> brouillard blond...
Nachanf hie n epic tended, fetlle, grotcs</uc, (frile,
A ri i un gfinci ment eh po/icln quyon fil 

s’emporte ra dans uv bleu tourbillon!

• •
»#

Quand ou possède sa langue à ce point, on est en mesure de faire 
dus images rapides, qui fusent, évocatrices, sans pourtant détourner 
l’esprit du sujet—de bonnes et belles images :

()ne nous eufe :y daius l’obscurité,
O frésonnante rose de Nèvrcs,
La suave elouvcur de deux lèvres...
Ou que vous soyez, rose t ré mien,
Aussi soyeuse qu9wnc paupière

<M. Paul Morin peut se passer de ce procédé pour faire vimnif.
Sans qu’il ait besoin d’avoir recours a des instantanés, à un cinémato­
graphe, par le seul talisman de son style, il fait, dans Galafa, grouiller 
tout son petit inonde :

A la terrasse elyun cafc,
A l’ombre fraîche d’un platane. 
I n Européen boit, coiffé 
Du fez à la mahomctanc.

Et si ji n 'ai pa\- élit ta terre ma
I h rat tir.

1,
El h• • •

Ni jt a 'ai /xts r liant• 
la s faits (Farines (/ni son'

i couronnt 1 fern elU
/>/ sa grave, beauté,

Ami, m rentrons pas t ncor. Le soir est doux 
Comme un jeune visage.

Allons voir s’cdhunn r 1rs }p ax d'or des hiboux 
Au nocturne feuillage.

Je vite copieusement. On me le pardonnent, parce que je ne vou­
drais pas trahir Ai. Paul Morin et défigurer s»*s vers en 1«s racontant, 
et aussi parce qu’on lira les citations avec, plaisir et que reproduire 
quelques poèmes vaut c< ni .fois mieux que débiter les éloges qui me j 
viennent à la plume.

Sans doute, une part «b* l’inspiration de notre poète, qui a vingt-i 
deux ans. est purement livresque:

la

l:n virus, fumant son narghile h, 
('aime, extatique comme un bonze, 
Fin Vhorizon constellé 
D’innombrables croissants de bronze:

i

n 'est pas tjiu mon coeur ail
| néglige (h rend a 

Ifommagt à son gag ,
| Ou (pit, mint aux voix gil'itn

\ au Ire sait tnlmelri 
I! nt l'ait pus rom pris,. ..

lit il prend à la lin l’engagr« 
ment de célébrer le sol natal. Pojin 
re merveilleux, M. Paul Morin e t 

aussi un psychologue : il chantera 
1 a mu canadienne 
sage canadien. Son Paon 
jette déjà sur notre race 
rayon.

r f
Le cuit qui tour éi tour caresse, émeut, flagelle.
Est plus chaud qu’un* bouche * t plus léger qu'une aile.

Toi snth avais pitié de moi 
Quand, Pierrot dédaigné *h quclqu* Colombinc, 

le te confiais mon émoi.

Les frèl-es croissants musulmans. 
Floraison turque de symboles,
Astres d'Islam, clairs talismans, 
Couronnent toutes les coupoles.

Vue juive de Toy-Ham,
Portant sur l'épaule une amphore,
Suit un derviche enturbanne 
Et des cdikdjis du Bosphore ;

Des colporteurs de Scutari,
Modulant une chanson lente,
Poussent va* maigre méhari 
A la démarche somnolente;

P7i ânon jxisse, gris ei las,
Dans la rue étroite et couverte.
L'ânier porte un turban lilas,
L'âne un bât de peluche verte.

Voici venir trois férrdiés
• «r

Conduits par un morose eunuque;
Sous les voiles blancs et légers 
Transirait une rose nuque

Elles rapportent de Pira 
Des fards, des parfums, des babouches. 
Des partitions d'opéra 
Que roucoulent déjà leurs bouches:

Leur gardien glabre en est loti,
—Ijakmé, Louise, Hérodiade,..—
Mais la plus espiègle a blotti 
Sous son tcharcaf couleur de jade

Le dernier livre de Loti.

Kl, frémissant </# craint* if *b lnv<vr obscures. 
Tressa, d'un *Lùgt novice à toi'dr* l* s rameaux. 
Des guirlande s d'acanthe aux frit d s des Diorcuris.

m

3$

Voici, dans ('hinois<rie, une hardiesse d’un très jcli effet: Cotte finale de l'Archer est de lllércdia; v’est d une plastique 
aussi pure que celle du maître du sonnet français—et le compliment 
n est pas mince in, is c’est peut être un pmi trop .1 lu muni* tu de...

.M. Paul Morin a un peu subi aussi 1 influence de Baudelaire et de 
Leconte de Lille, de M. Henri Régnier, de M. Fernand Gregli, et. 
sur,oui, nous semble ! il. <ie Mine la comtesse Mathieu de Nouilles. Il 
a appris d eux Part de manier le vers harmonieux et souple, c’est d’eux 
qu’il tient cette maîtrise de la langue française, en même temps douce 
et forte, précise et ee pendant si copiem*- ! K t sa personnalité se dé­
gage...

Voyez cette pièce parfaite. qu« !♦ dernier vers clôt admirablement :

Fl vient rêver
D'une princesse aux ipux d* jade, 
Déscsp* r* nul-il déjà de 

J xi retrouver.

comme le po> 
d'K mail 
un beau

? •

1

Est-ce assez léger, sautillant, bizarre—chinois?
Mais il faut citer des pièces entières. Cel.c-ci, connue exemple de Léon LORRAIN.

netteté :
L'ESCLAVE

Du “Canada *} de mercredi :
La com mission du . ) ansooutineu* 

Kilo eM il«*< lire 1 Midi à hou-

r
. i

DOUCEUR DI: LA MAISONTu demandes pourquoi je veux dormir auprès 
I>C mou mai!ri / H i* navra 

Que sous le menu eippc et I<s mîmes cyprès 
On couch* mon cadavre ;

Sois tranquille. ( c n'est pas par fidélité.

Mais j'aurai l'orgueilleuse joie 
De savoir qu'en nos corps fa Parque a profilé 

D'un égal* et par* HU proie.

Lisez encore cette puissante évocation :

tni
Douceur r/# la maison paisible qui sommeille,
Di la chambre mm fie * ! de la hninu veille,
Douceur élu soir traieptWc et du volume ouvert 
Dans b rhttud c* rt ■ > d'or qu, fait l'abat-jour v* rl...

irueuil. *’
. Murent t et amis <0111 priés d'as* 

sistor aux funérailles sans autre invi*
• #

talion.

• • •
i,* lit i énoch. Undre,

<on l ht. epti paraisse ni m'attendre, 
fus. mélancolique émoi, 

livres y id ni erne autour de moi!

() noe tuen• s amis, 
Mes polit 
Et de leurs f*
TAàma d*s

Voici les noms des nouveaux mizu'trr*
Tong Fai 

Fa n u.

* s •hinois: Id Yung Chong,
Leo u g, Wong lling, Wu Ting 
Fung Chi Vue, Chin Chen Tao, Shung

i

ftWong Chung, Fow (low Ying,
Ah Sung

filing,
Wong Moo, filling Tai Yuen,w Vs/ *l* joii égala à ceil* joieJ* crois qu'il 

D* feuilleter% avec un bruit léger de soie, 
Les contes d V)r/z ut nui laissent à la main

L EXORCISME
Su.

#an en train de UrtNe se croirait ou 
r y iLouis a mis son masque aigu de loup-en vur 

Au grillage, rayant l'étroite meurtrier*,
Il fixe, * n murmurant quelque vagus prière,
Le crépuscule marin * * sanglant de janvier.

Leurs longs manteaux de ne âge effleurant U gravier. 
D'un vol lourd ses paons blancs soulèvent la ;poussière. 
(far ils uni vu planer dans l'ombre meurtrière 
Le guet terrifiant et noie d'un épervier;

Mais le roi gui se rend chez messin de Taule,
Au mur de pierre humide appuyant son épaule 
Redresse son front chauve et son fotsc plant

Bfe craignant que soudain son awf ne s'échappe,
Presse d'un doigt peureux, sénile et supp tanty 

J _!A&inmlcJlC C11 ploml) </?U briffe $UX & t

I
f ' de jasmin__Vnc fugace iiitOU‘( V) C( n l’l • rrs*5.tit

DoUCl H r ih > \V>| *
Aj/ptlL d'r)urixuti:

nr vis que par vt 
Qu4 j( fUuris (/. è.'fl;

.1/ot.t *h I Vm h r* > tz rgit U ri r< d une 
tTn fay on mtrnU aux Jh

Et tvu* un monde meurt à la mort de ma lampe!

L« livre de M. Paul Morin est composé du petits poèmes de l’inspi­
ration la plus diverse, n ayant de commun entre eux que la beauté de 
leur forme. C » st un pi» lier volume, et i) nous autorise à fonder sur 
son autour n»* espéranctut les olus grand ns. Il est très rare, en France

1‘ iVi r f/n itlOii il

parfums de tubéreuse 
, < a'nue jardins scerc ts 

ft fri U s m in an ts.

r>/ v re !/•</*rrr^ •
M* if / chemin dt> fer irar-per*. On parle du

? sa a.
./ —En effet, .lit 1 Vliot. rira re vou 

Iran* Perso comme une locomotive
' .Vf.«

Le poète du Paon d'Email possède la propriété des termes, cette 
. condition première et essentielle do l’art d’écrire à aquellc le milieu 

où nous vivons, l’usage continuel de deux langues, une coupable pa­
resse intellectuelle et une négligence déplorable nous rivaient désac­
coutumés. Il fait sonner le verbe qui vit et qui vibre, anime le phrase : 
il a le mot exact qui donne eArp<? et âme à la pensée, i’exprime in^ 
gralemcnt, pour aiusit parler, la communique concise et claire,entière. 
•Chez lui. plus de cos fades à peu près, de ces équivalents qui n'en sflftti 
jamais, de ces périphrases qui aplatia^nt, de ce? grotesques «boni -gp-j 

ùsVneVvêtrent les idées les plus simples... Un moUet
- - ■ i i - - .

• “H.- ' * «f*

ÜÈ
»/

lampe.
ncs d'un gobe let d’étain, 

voit i i'* nir U rose cl frais muti-a,

t s
M. «FIIoUencourt, lisant dans uu al• e

manarh une collection dv proverbe* M 
duns îo but d’augmenter «on %vciu»n 
la ire, a trouvé celui-ci: “Quatre-vingt 
dix-neuf moutons et un CharopenojQj

t
.

t

x iiv r&Mfont centOmoutons'X
11 n a pas poussé plus avants» 

turc, ce jour-U,
#

m TSH1 - Wl
B % - L%B
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• et rîgMe comme le de<t n. 
■ vhau vola lent, 
e‘- de*

IjOs

-wtî^rSJîsrB'ILa Chine est un
|/m%:v sut le sol. Souvent. j '• mhotiais le1 *
i,fls dtvri èro la machine, m'enivrant «je SI îlÜ
co bruit de ferraille, de ce eunuigc i« w VlldUlÊClllL

!• fleurs et du grand «soleil . maintenait l 
; j tlegugé des fumée* <jui 1 *c:ri> gîtaient 

• d abord, s fiançait triomphant da ns an

: 6.T—IM j\

Nous sommes les seuls, à*1RETOUR
Montréal, gui vendons laI)oiio lit ( 'him\

Magots, 
blit pie.
tmnt ahurissant pour qui songe 
quoique peu à ! ornière dans la­
quelle était embourbe depuis des 

s éries, le char de 1 Ivmpi 
re du Milieu,

l’aliei< n pays d< 
es! maintenant une répu- 
< "est lu'? un fait absolu­

te«s
Wjf \ciel itana mmuv.i'aps Will (if, ji rewis I an i(/hsi.

Tim bois y ica motifs, Ion lac, 1rs mointim ills, 
t.'ombiui je, l'ainn, ô ma h m promisi. 
Apres vinyt ans d ixil < l de tourments!

I'Après «lé j« j nor, 
à foin étaient, 
pour le tiava 1.

toute I'humid té

es grande^ < barrette* 
attoUi* et ! ou partait 

qjunnd le soleil avait 
le la terre, ou 

commençait à lier le foin, Toussa rit fai 
Fait ‘.en bottes, rude besogne quand on 
Kent derrière mû quatre \ guureux 
1 eurs

a» &

:1<

nSr
y * jé ?

1 *9* > *» y ztus de H • >l'arcov ranl Us routes silt ne U ust >
./r rois* passer f ni mis, h s puis prit (Unis.

Mais vans parlezt ô ruines pu uses,
Des fols amants, rieurs du sape temps,

m
■ -Mm.

&f \ .
t-i'" /.V rr10 n vain, 1rs diables d ’Oecithn 

• disant boni lir l'eau dans des 
'haudières de plus en plus grosses 
•taivnt parvenus à faire courir si;• 
leux rubans d acier, et à des a!

vert i gin eu es, des cliariob 
bizarres. En vain ils avaient 
té une force 
qui, jusqu’alors 
effrayer les gens en temips d orage ; 
cette* i'ce dompté 
tenant au doigt, 
lait ties prodiges, 
aucun
fleuve Jaune, 
chevaux,
et des bateaux-poissons.

K h le J es à leurs traditions millé­
naires, les

••
Lu bonhomme avait à ses trous 

yes lei tro s l'uquin du rang Saint X 
colas ct lo grand Min ville des vieilles 
forges Su nt Maurice, quatre bonnes 
‘‘ jeunesses dont il vta t bien eonteu . 
Tandis que les 1 ours attachaient leur* 
brassards de coutil et leurs genouillère* 
de cuir, Toussaint ne donna t de l'avau 
Ce. De doux coups de fourche il retrous 
<ait les extrém tés de lVnidin, peignait 
la butte d *un tour de poignet, lu sou­
pesait de Too'1 et lui laissait se* douze 
livres, rien de moins, rien de plu*.

Derrière lu; venaient les faiseurs de

•4 S

Mon Dit a, pourquoi nous donnei* l'ispt ranee 
Ht Ui mi moire, it nous pauvres humains,
(ht and sur V mitre /dut eau de lu balance.
Tu mis H erreur if b s hic h es dédains?

&•;
lures: m

. fi i &cap-
m.vstvriviise. magique, 

n'avait servi quïi

1%'jj
s
V L’ECHEVIN LAVALLEE 

Candidat à la Mairie

s

('ourlant, sous son hujapc dé ris/tire,
La rit ainsi passe, Irish (
(htond ou a tout, on a peu </# intmoiet\ 

(Jatrud on n'a plus, on s* rappilh tmd!

m%»r. travaillait main 
à l'ocil et ex ecu-

L 4-

a donnée* 
Lavallée, avec 

a déclaré :

l)nn< les entrevues qu'il 
aux journaux, l’évhcvin 
une fraie Lise de bon augure, 
qu’il émit en faveur dé réforme* réa­
lisables, rumine par exemple lu redur 
lion du pouvoir d'emprunt de la viil. 
de l.r> à l*J p.c. ee qui OKI le fail <1 un 
administrateur sage et

l’ét* h ovin Lavallée l'avait 
Trésorior (le la ( it»*.

incontestable

< 3%

( hi ne tenait 
vomptr sin* 1rs bords du

voitures sans

Leny, deux gamins de treize et quator 
ans, qui triomphaient de pi eu dre 

grand ’pète en dé tu ut. Il* saisie-nient ré 
»o’liment une grappe d'épis de mi!, la 
pliaient tur leur vhevilfette de bel* ot 
roulaient eu t rant sur eux. <juaml !• 
lien était de bonne longueur. il l'« eru-

t bout i is- 
Malheur 

lien trop

: ffrcim, 
mw mi n I, sc s Jim ' ;

< >•/ #//#’ ;

/usais iss oldi iif <(i course 
Lt bernhf ur jet I*, * a .<>
La f true SC June aussitôt </«/ V//#
/V)j// yx/x.s# : nnurs cl his, seuls nous n stuns.

do
des oiseaux inteaiiiques

: Voiture de Course, $850. Voiture de Tourisme, $1000.

La popularité de la Hupmobile eSt dûe à 
ses qualités recommandables : elle eft plus 
rapide et coûte moins cher d’entretien que 
n’importe quelle autre voiture.

prudent. C «•.
S( *u-pr< *jet.

NI. Uobb.9 * a ii n v Un piv<l dans Hu rbe 
saivn t à la botte voisine, 
nu maladroit qui faisait un 
court ou trop faillie! 
lui en faisait des compliment*!

I 1 leurs étaient * n ambition et InUaienl 
, de vinsse. (Hissant nu»* main sous

le foin, ils le roulait ni sous

mis au
dont l'autorité est 
qui |*a approuvé, approbation flatten- 
se pour sou auteur. Eu effet, si > - 
projet devenait loi, il serait des plus 

pour la \ illo qui
d'amovt issement 
élu r cfit’elle ne paie

'rail 1 
Taudis qw 

*Jô pour cent, le pou- 
la Ville,

( NMvstes continuaient 
<1 habiter dans des maisons en pa­

int pier, mangeaient ties petits chiens 
•outils dans I hui e de ricin ou 

salades de cloportes et portaient 
souliers eu bois, ils eonsidé-

ut
il'o/Urr la vie et soi nous a avons </ nul rts ann* * 

tjn* 1rs si uls traits In mp< s dans la doidcui*. 
t .n jjoi <o i
S* résianer rsl I• tant du piiistur.

COVest. lv licur i|
v,i r I. *si huit* duns 1rs luenu Î «soil* tni'-avantMgeiix 

me cl*intérêt et 
paierait pas plus 
d intérêt actuellement et ce

fies
ne

I monceau
: b ur genou, des deux brus ramenaient» 
I les bouts au centre et îirelaieru 

loin avec le lien. F.n se relevant i < 
poussaient du pied le I ou#n pour 
montrer comme il était solide « ; do 
ln-ile uppa relief». Kl l’on sen allait 
ainsi, traversant et iv\ ravet -ant la 
p'èee. parlant peu. suant 
goutte*,r ,• île

W. A. BAKER. 1*Huent comme Imrlmns lus autres 
peuples qui ne vivem pas do leur 
vi \ ilisation.

Mais I exemple d >> Japonais de­
vait porter d

s«
YïauvÜliq -1 décembre l 'll. The Motor Import Company 

of Canada, Limited
Entrepot : EDIFICE DU FORUM,

moyen de payer la dette, 
si l'on élevait, à

• • t

voir d'emprunt de 
rait vite les revenus «le la Vite et la

augmentation

on vjmisv-

dvsconséquence serait 
taxes foin*ht*res et île* taxe* personnel­
les, à brève échéance.

Avec >on expérience pratique, 1 éeln- 
\ in I .ax iilléf m homme qui eonntiit à 

le fonctionnement des rouage*

fruits.es
1 • pays nippon qui, ou 18(5.1

*es Samouraïs 
do la food alité.

il «2T< iSSl'S
ne >'a m-i uni que pi m noire, 

rares inoivjill

.(

Echos du Concours >
» tait oivorc. avoo 
dans les 1 élit lires

• 'S.

l’oiir moi. on nu* réservait une be*< . . , ,
gnc pins tari le ; j allais glam r sur le1 -s vsl l'OVC
râieau à cheval. J, songe i>aifois <|ur j ,|t. tenir tète aux mitions européen-

bien gauchi-. Monte sur ,j<ts 
celt* large calèche, je nu'ai- «pi à mo ", 
promener. .Mais fallait-il passer une * |,f>l il 11.) OU Vu lllli il 11 peuple UXTH* 
barrière ou franchir un ponc -au. j'ac-j lequel je monde doit compter 
T°vhais t;>ujour.-: <lo i»-j , ,, ,)t.,it ](1 chinois devint

plongeon dans !<• fossé. I .er< dents du j i sun lour u il articled exportation 
fer du râteau sonnaient alors avec un et. dims les grandes villes 
bruit, «le casseroles, et j'entendais au blailés il • 
loin, derrière moi la \oi\ du vi*u\
Toussaint qui s'éclat ait de rire, 
m’en prenais au pauvre Bob que je ti­
raillais sur la bouche* et je poursuivais 
ma route trouant sur mon siège d ter 
rembourré d'un coussin 11 • • foin frais.

L'avouerai-i< • pourtant ? 
ment de la journée que y aimais entre 
tous était bien celui où. le travail fini, 
on retournait à la maison, tjuand le 
soleil dose aidait au fond du lac Saint- 
Lierre, nous grimpions sur le- voit tu «s 
bourrées de foin ei nous partions, ba­
lancés au gré des accidents do terrain.
Le voyage n’allait pas sans difficulté.
Il fallait tout le Savoir-faire des 
leurs pi tué tous Pour traverser les rigo­
les sans encombre; i.'admirable in­

de* chevaux facilitait la 
sondaient le terrain, 

pas de lut tue

t< mit1 e line puissance capable rues Sainte-Catherine et Atwater.l«‘déclare loyalement que 
promettre aux électeurs dix 

billets de tramways pour Jô cent* 
prématuré, personne ne pouvant prédi-

e moment venu.
favori-

IJ billets

municipaux, 
fait de

i«* (Ji'vzii - êtn* vs tsous ps* tn/oitputt, pmU'fU* s-uus (Uxs 
11 les fera suin’* <U petites no­

bs eon'um ids pourront n Iron-

Ut Nationalise public,
< ont es soumis au 
l» S critiques, dons t'rsfvdr que tons 
rrr leur profit.

re ce qui adviendra, 
b en que tout, le monde puisse 
sw l'octroi de 1 ^ et ménie 
billets de Iramwiy, s pour J.” et*.

pii concerne le Lu veau -de 
Contrôle, l'évlxex’iii Lavallée lui a don­
né, lors d 
pui, ainsi qu’il l a

concours,

ENVERS'CONTRE TOUS!Kn ce(les
tpprit que 1 ou peut vi- 

iiutrvment qu’eu pousse-pous­
se. De retour chez eux. les voya­
geurs constituèrent le noyau de la 
Jeune (’liine. Les vieux, veux qui 
étaient dans l’arelie. se erampon-

de leurs 
eux. les mandarins.

mi emit ion, tout son «p- 
(l«ià déclaré 

A évité fin. il a
1 #»

aux 
(U )inl)ilt;

VIV LE CHAMPAGNE piper-hfi^• I H

jounmux.
tu en favour d»* la réduction du nom­
bre des échtîvins fl en faveur île la cré­
ation d'un bureau de commissaires o» 
d Tin Bureau de Travaux Publies. Le

LE PERE TOUSSAINT GIROUX
a, depuis au-delà d’un siècle, conquis la première place et 
entend la conserver.

i.,. DEMANDEZ-LE A VOTRE FOURNISSEUR.mo-1.1 le n n11 était Uauü la soixnutaiuo avancée juste dans la rouvei satiou.
la dernière fois, va it guèi«» changé, depuis bientôt vin-

depuis 
•st déli‘l**

faire l’essai loyal, 11 j

système fonctionne 
deux ans. maintenant et 
ni:né à en laisser
à cotte fin il voudrait voir la loi \e- 
tuelle appliquée dans son sens !e plus 
large pur les élus du peuple. Naturel­
lement. tout le système peut avoir 
lacunes; il appartient à veux qui sont ; 
en office de les corriger au fur et à 
mesure qu'elles se font sentir. 11 ap­
partient donc au peuple de choisir des 
hommes d’une probité ‘éprouvée.

•ehwin I.avallée est l’auteur de

! y nouveauliaient au régime 
Parmi

quand jo le vis pour 
Vert, encore, élancé, droit et \ iguureux quanto an* d*» mari tige, toujours bonne 
comme 1cm beaux pins du manoir sei- .-t picus-o, tvn vaillante et dévouée. File 
gneurial, il jouissait désormais du fruit fabriquait envoie la toile du pay s le.* 
d»* 80» labeurs pu suée. Dix garçons éta- c hem Les de grosse flanelle et les rom- 
Idis. quatre tilles bien umnévq ce sont pints d'étoffe grise. Du matin jusqu'au 
de beaux états de service. Xussi il seu soir le rouet bourdonnait »*t la vieille 
tait, que su vie avait été pleine et il fredonnait. Mais h un misérable into- 
détuit ait nui in te mi ut goutte à goutte les che allait causer rs brins ou rnèLr ses 
sat isfai t ions du t ravail accompli. Vajo* éelievenux. un nu ve issomhrissnit sa 
lé par un peuple de petit s-enfuntN, res* figure, et le » urne ne «• ré 1 al ni ^
porté de tous, choyé pnr $a bru, sentant 
plus tendre que jamais le coeur de *a 
vieille Thérèse, il se laissait glisser dans 
>a paisible vieillesse emunie dan* un 
port à l'abri des t cm pète i.

Son histoire était bien simple, 
dans les derniers rangs, 
paroisse, sur une terre qui nourrissait à 
peint les innombrables bu ue he s qui d<
mandaient toujours, 'i'oussuiut. avait i teint au rôtir s de son histoire. 11 a 
bientôt appris la leçvti du travail vt de pit niï bruynnunvut leu boufivs de ta 
l‘économie. A vingt ans il trouva sa j j)m., puis écrasait la flamme u'i fond 
Thérène vt l'obtint pour, femme. Ils se du cendrier. On devisait des mut villes 
rappelaient encore, t vu v «leux, le triste (p, jotlr. des espérances île la récolte, 
lundi matin où, par un clair soleil <1 au- (jo* pronostics de au on de mauvais 
tourne, juchés sur lours effets,ils avaient temps ; parfois on disait un mot de 
quitté la ni tison paternelle. Tandis politique ou des grands évènements, 
qu on leur souhaitait 14 hou réussi , /ni,.,, court toutefois, car dans t es jours 
'Thémao avait dos larmes dans les yeux, q,, L,ros' travail on ne lisait pas la gu- 
Toussaint- se donna » vontonuave en ro- /t,{ t,. ,,t ),.< esprits étaient ailleurs",
visaul 1 attelage, rebouclait une sangle. Quand le ménage était fini, quand la 
se r ni it uno ficelle; puis, à la hate, il vaisselle luisante était empilée dans les 
avait dit bonjour, touche soi. boout. et grandes armoires aux tablettes ornées 
ht charrette .s'était ébranlée. Le jeune tj0 pap|,.r dentelé, les 
ménage partait avec toute fortune : nuient place parmi les j a sours 
quelques meubles, quelques paquets de tt\iont leur note claire 
harde vt quelques vous qui leur restaient 
après avoir soldé les frais dé mariage et 
payé une miusonnett * accolée à la queue 
du faubourg.

LAPORTE, MARTIN, & CIE, Agents,il Montréal.UUMIX.
les fonctionnaires, les gens vie lu 
•rèelie, en un mot. qui craignaient 
de perdre leurs grosses prébendes. 
I) antres, dans le peuple, les eon- 
vaincus, les Chinois quand même, 
ceux pour qui l'ablation de la imi­
te constitue un sacrilège et qui re­
doutent la malédiction de Kou-Fou

iiîc-j.n.o.

•*s

La Meilleure Place pour 
acheter un quart d - HUITRES MALPEGQUESmoil-

itnct
marche. de première qualité est auILsait pus toujours -tv •

Le *oir. après ouper, 1er homme* 
taisaient cercle et 1rs fumeurs allu­
maient . Toussaint décr-nh.iit mie éc!L 
•e de cèdre, IVnhfmifnait au poêle, 
l'appliquait ù son brfde-gttnule ,-t In 
passait au voisin, La llatnmo sautil­
lait <le pipe en pipe et îw mai t ù 
Toussaint dont le calumet > était é-

1 • •+ I
traversaient 
létestai)les pout * tie ferme, 
tflicnt les vilains trous,
'os vhovs.

les “CAFE LANTHIER”u la clause de la charte de.la ville oui 
i autorise la Ville de Montréal, à l'aire 
préparer les plans des vues pour toute 
Vile de Montréal.

('vin n’implique pas l'ouverture im­
médiate de vos rues; l'important est 
de préparer les plans eu temps utile, 
ce qui évitera it 1 avenir des expropri­
ations «put eu ses et ferait épargner
beaucoup d'argent A la Ville. Bien que 
la Législature n'ait pas accordé A la 
ville tous les pouvoirs quelle dent an- 
lait, attendu que la loi existante exi­

con sent ornent préalable de-,
en même

Siam.
Mais lv progrès a eu raison de 

routine; on a coupé, on coupe en­
core. les nattes tt les têtes. La Chi' 
ne s'éveille, elle évolue. . .dans le 
sang, v est. vrai, mais elle évolue 
et. dans vingt-cinq ans. on régît r- 
Ipra comme un phénomène, le Cé­
leste qui n "a hélera pas ses crava­
tes chez un Anatole quelconque ou 
dont le complet ne sortira pas 
d'une succursale du Semi-Ready.

Dans les endroits les plus recu­
lés du Ilu-Xan ou de la Mongolie, 
fleuriront l'opéra, les scopes, et 
tout le cortège des agréments dont 
jouissent les peuples civilisés, y 
compris les dérail amonts et les

prewMi 
adouv V-ivenî 

Le* brancards des charrette"
i.a

Qui est aussi le meilleur endroit en ville où l'on puisse 
déguster les “ Malpecques *\ “ Clams" et “ Homards ",

Né vernissa* e fit amen table ment 
•rentes et !*\> va bot s, 
e a lit
ge des alentours.

dans les
en haut de «a tandis qu'insoU 

je jouhsiliy de dominer le pay sa
No S RUE CRAIG EST.

I •

l n soir, v est le demie: que ,,e pas 
sai parmi «es bons ami*, nous descen­
dions ainsi du haut du elôs, quand je 
vzm T;ui»e-aiut debout, au sommet du 
monticule qui précédait ,!ê grand elie 
miiv U-.s ni* ns appuyées Aifr sa fourche 
le regard perdu vers le soleil vouelinht.. 
A 1 Oues le îteuve s évhanerait vt le 
lac St* Pierre 
fl mm nie, confondant 
avec le* nuages euqs>urprv.< Au tir lieu 
de cet ineend e un paquebot se d tâchât 
avec sa v ou r on ne de fumée connue un 
grand oiseau noir dans un ciel tout 
on feu. Le long de la route a'égrenait

maisons blanches, d é

Salons particuliers pour Dames et Messieurs, No 10 RUE 
CRAIG EST.—Nous attendons votre visite.;

rouit
in U nie i pa 1 i t és e n v i ron nu lit es, 
temps la 'oi était applicable pour coin- | 
mencor o$ la Ville devrait s'efforcer , 
l'obtenir de plus amples pouvoirs pour j 
faire établir ces plans dans les meil- j 
leurs intérêts de Montréal..

«

nous apparaissait tout de 
ses eaux rougeâtres DANSE!

d

*ms
incidemment, révlioviii l.a vallée rap­

pela qu’il avait à deux reprises d’tfé- 
rentes été éliminé de l'anéen Comité 
des !• lut lires pour n avoir pas voté 
avec la majorité, ce qui prouve son in­
dépendance, et l'ardeur qu’il met à dé­
fendre ses opinions. Il rappelle aussi 

époque où il faisait partie du Comité 
sous la présidence cle l'ô-

à leur sug- 
certificats des 

Départements de l'eau et 
des chemins, attestant que les égout* 
et les tuyaux à i'cau étaient en 
ordre avant d'ordonner h» pavage des 
rues, système actuellement suivi par le 
Bureau des Commissaires.

M Cours cle danse avec les méthodes d’ensei­
gnement les plus parfaites. Nouvelle danse au 
programme

Ouvert le jour et le soir Prof. Laçasse.

Icreatures pre- 
i et je-

dans la grave I ^ chapelet de
conVMHntion des hommes. Ces petits se bibles, de hangars et do granges

* * —1-------- i ouvertes, qui serpentait
à porte de vue. Devant nous tout un 
troupeau de belies vaches, gla sée* jus 
qu'aux genoux, se désalteia ont longue­
ment à l’eau tlu fleuve. Deux iilRettcs. 
pensionnaires en vacances, à demi cou­
chées sur des “ vetiiVotes ’ ' de foin, fau­
chant les marguerites tlu bout tie leur 
hart tie merisier, pendant que le 
buvaient, lançaient aux échos 
campagne les vers de l'rémay. e: 
ri Hou, je te revois encore. .. * *

V" 1
OSTENDE".• •grèves.

L* Empereur s Vu va. vive la Ré 
publi |Ue chinoise, une et. peut- 
être. indivisible!

aux
serraient autour île la maman qui les j porte» urges 
enveloppait dans son grand tablier.

Ce n'était pa< long, pourtant. Quand 
Mais le jeune homme avait deux bons Thérèse avait fini .ses tours, après un 

bras, vt su tenuue valait un trésor. A j dernier voup d œil sur ses 
lu Saint-Michel, Toussaint, portant rein- .sur <»n verger — elle redoutait 
faire t léchée, bottes jaunes, l’eut rv gris, i,,urs 1rs n nards et les maraudeurs — 
bague d'étain et mouchoir rouge nu ,.||,* rentrait, rangeait une chaise, es­
t ou, gagnait le haut tlu Samt-Maui ive, suvait un meuble, et 
pour hiverner au chantier des McDou- l’horloge. C'était le signal. Les Horn- 
gull. Sobre et bon travailleur, 11 rap- au*s secouaient la coudre leurs pi- 
porta arsoz pour agrandir sou emplace- |VS§ |V4 bruines sortaient leur chapelet
ment. Thérèse y faisait du jardinage ^ vt |*on s'installait fxmr la prière du
et tout, l’été Toussaint piquait des fos- SÇ)ir Bonne Thérèse ! elle en disait un 
»és, creusait dw rigoles ou fauchait au |>ou |ong \ KUe appelait cela dire le
.Livelier chez les gros habitants. Bientôt vhnpvlet : c’est presque un recueil de i , .,
son domaine s’agrandit, ses animaux «e |ln,.tv< lll)lH nVita,t de su voix T >' <»aent se« pe
multiplièrent, vt il put s’acheter un monotone, assise sur ses talons et 'vilorivs-i-it trcnijsx.u , .tnt
beau bien’ sur le chemin du roi. se i>a|au,.im lenient. les hommes llV°n 1 binp-po. et les fermes qui
tendant du coteau Sainte Marguerite au Vaceo,niaient tir leur dossier de chai se detachment toutes blanches au nul eu 
rivage du grand fleuve, ceinturé par un ,.t tl.H (rijollx vt jpi Vl-Ux des pros \erts, . ’étaient celles de ses
ruisseau à la voix claire et veloutée, qui |li<lin< llr sommeil, formaient couronne «,irV’n<- "• " lls ll>s yeux, enfin rc
jouait tl la cachette sous son rideau de uut,,ur de la mere. i f is'-» h- rôt e de s.t vie,, tout son or
cerisiers et de pruniers sauvages. Après la prière, je tombai. vite dans K"v'i! <"* tout son coeur, Inconsciemment

l”est là que je connus le père Tous mon p, .,our ,junntr un sommeil de i: "K-sura-t ht d stance parcourue .1 puis 
aaint Oiroux, a deux bettes .les Trois ,lloml, ,,, tr,,uvais WM. le jour oà H quittai t le- Petite.,-Terres,
tftvteres, dans sa grande ma.son au pi tn.v,.nU v|,w. „ms habits- soigimu Qw de travail, que d’énergie
gnon large et rebond, comme une figure „,„s chaussure» c.Ste à cô- fallu pour arriver au but!
d enfant, nu. se dérobait ù dont, dvr „. : IV pourtant pas moi qui
noro ltxs huis et les jeunes entitles. 11 
avait fait, de an demeure le type de la 
bonne maison d'habitant.

I SALLE NATIONALE, 268 Montcalm,
Té!. Est 4523

St
I'iimnces 

ehovin L.-A. Lapointe et où.
gestion, on requit des 
Chefs des

coin Sic-CatherineJOS. VERVIERS.
poules et 

tou-
èV--------

Fiançailles
bonpuis montait bêtes

de Ni
( > Ça

H'S
On annonce les fiançailles de Made­

moiselle Annoneiade Lavette, fille de 
M. Louis Payette, ex maire de Mont­
réal, avec M. Francis Fautvux, avocat.

Le mariage aura lieu au commence 
ment de février.

» t

Patinage à Glace et à Rouletteslit revenant à la question <!«•> billets 
de tramways, l’éehevin Laval!» e cou 
dut : Comment «i*t-il possible à (po­

sait ce (|tie comporte l'ndmi-
d une grand* 

V<t éhl

Il n en fallu t pas davantage pour re­
muer jusqu’au fond l’exquise setisibili 
té du pot*te inculte qu *vta;t Toussaint TOUS LES APRES-MIDI ET SOIRSconque

nistration des affaires 
I x ille de dire qu'il pourra, s'il 
maire, obtenir ld billets de tramways 
pour -ô rents. Il y a d'autres con­
ditions à part la question des billets, 
mais je le répète, pourquoi n obtien­
drait on pus douze billets. <i lu chose 
est possible ?

Pourquoi se limiter à 1U billets pour 
2ô cents!

♦ f
Le Ministre des Postes 

est banqueté FORUMAU

MUSIQUE DE FANFARE TOUS LES SOIRS.
Québec, •*).- • 1. bon. L. 1*. Ldlotièr a 

»* té mardi soir dernier par le< ( ’ire- 
val iers de t o loin b. a I occasion de 
son «mtrée dans b cabinet. Deux ad res- 

lui ont été présentées, l'une en 
français et l'autre en anglais, et les 
Chevaliers de Colomb lui ont offert 

! en cadeau, un service en argent de 
j grande valeur. l a fête a été suivie 
j d un goûter. Trois cents personnes 
I assistaient à la présentât.on.

; i a va it La franchise chez un candidat n'e>t- 
elle pas, pour l’élis teUr 
garantie d’une honnête 
L’électorat
promesses coûtent pas 
quand il s agit de les réaliser 
mémoire fait subitement défaut aux 
prometteurs inconscients ou peu scru­
puleux.

il ses
la meilleure 

administration. | 
sait parfaitement que 1» * '

cher : cVst I !.le sautai de voiture, je m’approchai 
de lui. U x ou lut. jiirîer: il ne trouva j 
qu’un mot pour traduire les sentiments 
qui gonflaient son coeur Montrant d’un 
geste ’arge la c;mpagne vt e fleuve, 'e 
grand la* et l'horizon: 
beau!

avais fait tout cela.
Quand je in'évoilluis, une rui.- de lu 

mièro blanchissait le mur de ma cham­
bre. de poussais ivs volets et des sen- 
telllS de foin coupé, 
éblouissante, une fraîcheur 
midi? se précipitaient sur m
autour, sur les Urines voisine» les f AU- ] N ouf Intimes côte à côte et silen 
chou ses i Mécaniques chantaient. déjà vieux, Toussa’nt poursuixaut sa

joyeux caquetage des bwclo-li!^» moi* saoùlant mon a tue de toutes# 
ment» épar», des aboiemwit hi n f»1 beaut » - En passant devant la trois De» centaines de personnes ont . dû | 
mêles au chant du coq, arrivaient à noire qui protégeâ t ses champs. Tous- refusées, à chaque représentation,
mon orrille. taxant la maison. d« ‘ saint s<> «tévouvrit plus pieusement que vytte semaine nu theàtrv l’arisiuim ; |
» autre côté du chemin, c était le flou- d’habitude, et nous arrix’àmets à la ma vest que 1 <euvrv de notre regretté po-

lui-même. ouns ÿon où le vieillard, harassé, s asm t sur ‘ te national. Louis l’réch» ttv, a le 
encore endormi jv <oup de lu porte double attrait d’être historique et pa-j

iu» ut. I hvres,- me taisait la mditwse concours de contes. de In troupe mettent le meilleur de Vnvantage de se conserver indéfini-
parmi ces bru ^ r;’ J ‘ *Ml' .!* >h u .,T1!'n.na * f* Vv qu 'on x ient de lire, e<t une suc- leur vœur vt de leur talent i l’inter- ment. <viis tous les climats, on p»»ui

xe» gens si unis, travaillant dur. mais I * s,l‘ :l1 k xm m quelconque, et ees*ion de jolie* scènes, assez fraîches pré talion de rot te œuvre pour vu as su- done rYh approvisionner d’avance .pour
étnid.la mu pnreao ttiuour ù* 4 <q bien décrites; mais c’est Tin souvv-1 rvf le triomphe. une semaine, un mois ou un an. corn- ■

.v 1 fr * 1 ;av x<n nlt j traire V>s n^r de vacances, un passage de journal.1 tïrùoc n 1 intérêt des spectacles qu’on me de toute autre conserxe. ( est un
comm iiaixir d’ Jro T plutêt qu'un “récit plaidant de choses y donne: îv théâtre La» >ium v<l nU- mit complet, homogénéisé. cVst-ù-dir.*
Kxt iille tiisiriUnri! L* ' d ordinairement imaginaire» et. plus sou- ’ lourd hui le rend z vous de l’élite mon- divisé meenniqueim ni à l’extrême. >t«'- wl
par-ci criait par-lé " H f-lUît * I ^ ^ vent encore, d aventures merveilleu tré.Vaisc. .«• o* n est que justice. rnr la rili>e. snn* aucun.• addition qu» Iro n |uv 
l soir droarmr t Xunl'scV’ , dilution dépense tous svs efforts pour dans le< conditions le- plus 1.x gi ni­

............................. .......................... .............. m -ïÆtSftKSüutt " **“'•. STdETHFÀE *

Itinnt fort H pariant haut, il aimait «f mauvai- couronner. 1^0 -,u ne rem,, ht ____________ ..--------------------------------------------- • IVmnn.à-l, à volts. ôr„. Il ....

*%£?**" Tint**£ ’'RSr‘W W ST^Jentkué. en ‘ "miné. AVIS VanmLu,' *

*»*. * - «...... » te; « i «v *“ « " « ■** - mi'.-"

s###
.rr> e. caf-urèons, tombant dans tous poussés par la voix impitoyable de 
ici? trous, mais on mis connaissait les lrur conducteur, 
eoièws du bonhomme, et l’on conti- Quand la machine tournait 
nuait déplu» belle à lui tirer la barbe, coins, tandis que le faucheur manipu-
n 905 les ;khtees. Toussaint, en lait *vs levier», "tes braves bêle, |,ao-
mauçmaut. embrn^^aii les niamnHs à paient gloutonnement une poignée deî Naml*v uc visitai»...
1,>ur emporter let joues, et ne pouvait Argues herbes qn ‘cl es dévoraient en- Livre? échangée
vive» fros.at avoir un galopin sur le» ta- suite en lef n ouant dau# ! air. La Consultation» téléphoniques ...

grande fau'x glissâ t 5011» les herbe» et Lettre» iv^uiv...
le» fleur», e: las votons de trèfle à ^>-ür. Lettre» adiVN*év*............
do tête, les beaux épia de mil droits a: Nouvel ,tx déoôks
ruisselants de rosée, éprouva*sot comme eu va^e............

nî ornent à Rapprocha *
5>eret qui a an allait, ^npWable

1h U ILe fournil laquesurtout portait la marque de son génie 
et, si dans In grand'maison il avait fal­
lu céder aux gouts plus modernes de la 
petite femme. comme Toussaint appe­
lait sa bru, du moins la cuisine d'été 
rappelait bien la maison nette de lu cou- 
reaction des Petites ferres. Dans un coin leur i 
> ’épanouissait la vaste cheminée a cré­
maillère; aux poutres du plafond dor­
mait. le vieux fusil dr choose, faisant 
vendant A la planche aux outils: les
y ancra de cuir où les fumeurs suspen vc. le Saint-l auront 
«laient leurs pipes, les longues ôclisses toute son 
«ie cèdre qui servaient d’allumettes, 
étaient alignées derrière le poêle; sous 

Vsvalirr se dérobaient la huche à pain, 
c rouet de Tltêrèse et le balai de sa pi 

nage.
Chaque été. au temps des foins, j’ai 

lais, jeune rUvtoricien ou philosophe ira. 
bctbe, passer une semaine chez Tous­
saint. J aimais à vivre

1+3

\ >une lumière 
toute lui* 

moi. Tout

LIMITE E
Importateurs de

.3Il fait bient • x *

F îix Poutre ',
'À VVfAdit -d à mi-voix.• ♦ * r

m**î
%■♦ r/L\

: .Quincaillerie*, Peintures Verreries Vet* 
nia. etc. Aussi Cbabmpea vt 

Yatrhs à Gazol ne.

362-386 Notre-Dame Ouest
43 a 57 rue Dupré mont real. [

l é h hor.es : au mifrasin : j
Marchands 54?

Au bureau: Bell Main 4101
Résidence—Bell: donit 3.31 U King £ Si vous nier besoin de LUNETTES

de LORGNONS, de VERPES bien a jus 
i____ tés et appropriés à votre vue allez à la

Pharmacie Nault
42 SAINTE CATHERINE EST

et, von* serez certain d'avoir satisfac­
tion.

. . : il •ri.jong e Deuxième semaine
■mLE LAIT

LAURENTIA
,.v-Vî

>

r •*,
Bell Main 2220ampleur. 

*ous Mtn édredon de 
tout t nibrnsé déjà
Rivières. v -*- > «A

Ouérlaen Ces rein wn» tncctm mente, epenr
Jou n. Qo ileiu Nos “Ver-se forte'* ooi3v«sti* 
U y le A ORi'R » «• nt garanti? four nier. VOIS, 
de LOIN et de pRÈb. truer couLrc tire écr re*

Consulte* le tneillem <1e Montréal 
A L’INSTITUT 00PT1QUE

Le Spécialiste Beaumiei,
144, Si3-Cathcrtno 1st.

cola Are Uc’.clde Vtlic r.cnt/afi»

v

toujours de mi bo^ne humeur. On me Irai 
tsit cc enfant gâté, revoyant sait» dou­
te eu moi ce* trois fils*, maintenant pré 
tre^ et fondateurs de parobwe*. que le 
père avait tant de foi» ramené» du col­
lège quand revenaient le»

Par habitude et
'* OUSf*llUt

t Parc SohmerL'EXAMEN DES YEUX GRATIS
Spécialité x Yeux ArUtioieie

: AVIS—Cette annonce «r e#
7 vaut iso par dollar «ur ton* 

achat tu iuoaUtl*

vacance».
par tempérament 

>*• levait encore OU " T TOUS LES DIMANCHES

Rjprês?nt lions à 3 et 8 heures
:

Il recherche le* Ca» difficiles, erptt ta N * 
tiet-a J uneU dea PEDl.E PS ' *>* »ul
- *-• tcv* *4 »*'*«•• » ATTRACTIONS, MUSIQUE, ’O.

r
TOUT FOUR 10 CENTSPOINTE-DU-LAC. ; Psrcjplne Three «ations Goîd

Mining Go
Carpe rsti sa des Dames de VA

de Montréal pour iog Orphelin» Cat ho- j 
tiques Honta n< demandera à la Léjnsla* j 
ture de Québec, à sa prochaine eciion.
de l autor >or à vendre î \mmeuble isi oui, vous ne pouvez îv phirer plus 
qu c «v pvix5*» de sur la rue Ste-Cathv- avantageusement qu en protitan' do 
rine, de "a ) iH* ^ Moturmi, faisant j Vesvomnte spécial que Vous onrc le
partie des Nos. 266 et 267 d»: oadus ta Hour fashionable, Jean 1 lu.Ion. *> Trust. Chambre 67, 107, rue Saint-duc­

. 1*50 tre ^Aart^er Sr-laurcnt, mesurant Rte Catherine OiKSt, «Turent tout le j
..r.. 117 ! eeut tto *roaf- ^ ladite rue par mois de janvier.

8V <^®t quarante p eds de profondeur, et complets ou >ariîeSsüs.
I6x% Vaziie ci deevsux érigé; le pr x de vente 
113 devant servir ù Vachat d \m antre ter 

V S rain et ù la reconstruction du dit asile.
Mon rival. 15 décembre 1911.

F. VILLENEUVE.
Bibliothécaire en chef

xl'.d i *
. Avez - vous de l’argent

LE RELAIS
HOTEL FASHIONABLE 

Coin Berri et Saint»Louis. & côté du Viftr 
M»cniftou»s chambres, SatÎM dn bain,

<!"«. Montréal. Téléphone Main 7306. Sî»iî™ Un' Lm^'s'.S'd,'IVr-
~ -———— ; tko o# 1er.- c;;j.c. -£. 23c.

NAP. GEOITRVT. PROPRIETAIRE

Bibliothèque
LIMITED

aux Mince à Porcupine, Edifice Roval
Bulletin rvuel—Décembre IVUCA:-,.

**•% «f •x* !*• •Mfint^ en*w ••• p *\ »» •% # a %aaaaa#%» e «%

» 4- re a

-♦• •S •••a•• »****# tlîThernee. déjà bien
:ual ta»>év.

bîanchc* c t pa » 
avait l'oroillc un ^vu dure.

. iuHrmite I humiliait beaucoup.
eue. aï hnc m. d une civ»lh* * françai- tr 

t trouvât si tfouveu, _ rvfrtrti* L.

—Sir Rodolphe Forget! .., 
dolphe Forgot!...
que s* sonne bien Sir Rodolphe?.,., 
demandait M. Rodolphe Y.emiéux à ses 

Procureuri de la Requérante, six frères réunia pour les fêtes.

•e* aa*%»a •••t Sir Ro 
Ne ttoü • vouapaa Cu*t £a&cai£ 3fs Co.cc ï 

sûet. cmcaci. mm oeuuvp
•MM» •••*•• ae*

Cette • •% a % a Ce journal est •mpniné. AU No Tl a.
Sa n:-.îacques, à Montréal, par 

La Publicité | à responsabilité T.itni 
tée). Henri Rour&ssa. directeur-gérant.

a %• % a

LORAXOER & rRPD HCM.xrk.du tftivi* rue
ra**.ie w» .▼aP t.izr’ r-
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MARCIL EST LE MAIRE 
QU’IL NOUS FAUT

ASSAINISSONS 'S
n /V ■. m

I
I

un 2Montreal, 2 janvier
Monsieur,—

truelle est la ville la plus congestion* 
née de l’Amérique du Nord ? Montreal 
Dos statistiques publiées :i différentes j 
époques prouvent qu 'aucune autre cité J 
ne peut surpasser la Métropole du Va- ! 
nacla sous ce rapport. MM. le* Commit 
sa ires do la Cité, s’ils ont que que peu 
fi coeur le bien-être <lv ceux dont les 
.a té rôt s leur ont été confiés, doivent 
constater avec une grande inquiétude 
e déplorable état de choses.

La chose est d’autant plus reniar 
qliable qu’il serait bien facile de dé 
.'.digestiunner la ville de Montréal ?i 

’on prenait les moyens néc.essa res. 
Vos frontières ne sont rien que fictives 
et Imaginaires, elles peuvent facile- 
lient être écartées dans toutes les <ti 
vêtions sans empiéter sur les terrains 
lestiués exclusivement aux améliora­

tions.

championnat canadien «le golfe pour 
dames.

MERCREDI, H OCTOBRE 
Le club Toronto est admis dans la li­
gue de hockey.

SAMEDI, 14 OCTOBRE
New-York gagne la première partie 
de la série pour le championnat du 
mon do par un score de 2 à 1. 

MERCREDI, 25 OCTOBRE
M. A. Bonneville est noJMiié prési­
dent du club Champêtre.

JEUDI, 2d OCTOBRE
Le club Philadelphie est champion 
du monde au baseball.

SAMEDI, 28 OCTOBRE
M. Emile La rose est élu président de 
la Egaie de hockey <1* lu Cité.

LUNDI, 30 OCTOBRE
Edouard Fabre, du National arrive 
bon premier dans lu course du 4 4 lit» 
raid".

MERCREDI. S NOVEMBRE
Le Dr Jos. Cousineau réélu président 
du Club National.

JEUDI, IG NOVEMBRE
J. Bonin, coureur français établit un 

nouveau record du monde, faisant G 
milles et 50 verges en 30 minutes.

MARDI, 20 NOVEMBRE
Formation de la ligue de crosse Do­
minion.

JEUDI, 30 NOVEMBRE
David Bruce Brown, gagne le Grand 
Prix de Savaimh au volant d'une 
voiture “Fiat".

VENDREDI, l DECEMBRE
Tom Longboat défait Fred. Mea­
dows dans une course de 10 milles 
eu 51 minutes et 50 seconde*. 

LUNDI, 4 DECEMBRE
Jack La violette est nommé capitai­
ne du club de hockev le Canadien.

Nous croyons 
lecteurs en publiant uno liste do tous 
les événements sportifs importants de 
Vannée qui vient de finir.

Nous sommes heureux vu même 
temps d'annoncer que dès samedi pro 
chain nous donnerons, comme l'an der­
nier, les rapports complets dis joutes 
de la journée.

Voici en attendant la liste que nous 
venons de mentionner :
MARDI, 3 JANVIER
Hans 1 loi mer gagne le Marathon pro­

fessionnel, à Foxvder Hall, Ecosse. 
Temps : 2 heures 32 minutes, 21 
secondes.

LUNDI, 16 JANVIER
Fabre, vainqueur dans lu course i’« 
raquettes de “La Presse".

VENDREDI. 20 JANVIER 
Ouverture de la réunion d'hiver à 
V Hippodrome Delorimier.

MERCREDI 25 JANVIER
Wheeler et Lamy &e divisent lea 
honneurs des grandes épreuves de 
patin à Serenae Lake, N.Y.

SAMEDI, 23 JANVIER
James Murphy est élu comme 

premier président rémunéré de
Ouverture de la convention 

dus raquet leurs, à Montréal.
MERCREDI. 8 FEVRIER

Le iockev Lang se tue aux courses de 
JucksonvJJe.

faire plaisir ù no?1 MERCK EDI, H) AOUT
Arthur Marauda gagne le champion- 
imt tie l'Associât un Athlétique de la 

police do Toronto.
! SAMEDI, 19 AOUT.

Courue à la nage entre le pont Vic­
toria et nie Grosbois. F. Kcarslcy 
du Montreal Swimming Club arrive 
premier.

; LUNDI, Il AOUTi
Bob Burmnm établi un nouveau re­
cord mondial |K)iir le tour de demi- 
mille, au pare Dclorimicr.

JEUDI, 24 AOUT
Sam Langford défait Tony ltossburg 
au National Sporting Club.

SAMEDI, 2C AOUT
Le chauffeur d’automobile Dave Buck 
se tue dans une course ù Elgin, 111.

MERCREDI, 30 AOUT
Hans II al nier victorieux du mara­
thon de 1*2 milles, à Londres.

SAMEDI, 2 SEPTEMBRE.
Le Capital gagne sa première partie 
de la saison en battant Sornwali.

la LUNDI, l SEPTEMBRE
Joute sensationnelle 
nal et le Montreal, 
pet* quittent le terrain à 
sans avoir achevé la partie.

JEUDI, 7 SEPTEMBRE
L'aviateur Grahaine-White, gagne la 
course de rapidité de Boston.

SAMEDI, f> SEPTEMBRE
Ouverture du meeting d’automne A 
Blue Bonnets.

JEUDI, l| SEPTEMBRE
La club de crosse National perd le 
championnat dans lit balance de la 
fameuse partie inachevée le jour de 

la Fête du Travail.

%IL RECLAME:• |

I
La propreté de la ville.

10 billets de tramway 
pour 25 cents.

Des taxes légères et 
équitables.

La représentation pro- 
portionnelle.

Un homme, un vote.

Justice égale pour tous, 
sans distinction d e 
race ou de religion.

Maintien du bureau de 
contrôle.

s % r

A

6*»
z /i<'4

'Z

‘ ijWM 'i>rx”f-*f.N«
.IV»

sc 18522imi»
.1J ■• r • 'tz >

X I,
>1.

Pourquoi a vous-nous des bas quar 
ivrs comparables à Seven Dials et 
White Chapel, à quelque deux ou t roiw 
milles seulement de plaines verdoya a 
tes f 11 y vu a qui prétendent que ver 
tains iudividsu préfèrent
dans les qartiers sales <*t mal te­
nus. Cela est absurde et ridicule. Ceux j 
qui sont, ensevelis dans les quartiers 
congestionnés où la population pu!lu 
<\ ne seraient que trop heureux de pou 

voir en sortir pour respirer le grand 
air et jouir d’un rayon de soleil. Ils tie 
le peuvent. Pourquoi7 Les endroits fa­
vorables ne manquent cependant pas. 
Tous les terrains u 'ont pas encore v; t'­
enlevés. La terre pent encore facile 
ment s'acheter, i

a*y i \ re
w

T
M. r yN.L.U Volez pour Mircil et soyez du 

coté des gagants
entre le Nutio- 
l.es deux équi- 

7 heures DE
GEORGES MARCH

t\ vite vin ci cumlidai du peuple 
à la .MairietilV.

VENDREDI, 17 FEVRIER
Ouverture ofl.vivlle des allées do 
quilles du Club Canadien. 

VENDREDI. 24 FEVRIER

m'v> •N U£t A •v>:Si »î.VI ••malheur est qu’on
ne peut ni s'y rendre ni 
quand même on en possède les tin 
H est doue évident que la solution 
tout le problème réside dans l’inaugu 
ration et le maintien de meilleurs 
eus de transport. Transport plus 
tort able et plus commode,
\ des taux moins élevés.

L'amélioration du 
tort intéresse en 
'eu l’ouvrier, 
este trop

revenir 
es_

en • /.
Le championnat cV Angleterre 
remporte par le club de hockey Ox­
ford-Canadien.

mm
(Je THEATRE PARISIAN A<v. A V«v

\LUNDI, 7 M A ILS.
mo \

COM
niais Mirtou

l.c Carnet remporte le premier cham­
pionnat de la ligue cîe hockey de î 
Cité.
Le National remporte le titiv de SAMEDI, 
champion de la ligue Canadienne de 
quilles.

SEMAINE DU 8 JANVIER

M. JULIEN DAOUST, Mme BELLA OUELLETTELes effets toniques et 
fo tifiants du jusfvais de 
houblon combiné avec 
I orge canadienne la 
o us pure dans la bien 
Dow sont très marqués.

16 SEPTEMBRE
Ralph île Palma, pilotant une Sim­
plex, hrise le record du inonde 
tomobile, pour les 50 et 
Le Vancouver gagne le championnat 

| de;la crosse de l'Ouest.
MARDI, 19 SEPTEMBRE

service «le trails 
fin »le compte l'or, 

si le prix de t rai.spur 
élevé pour sa

et leur troupe dans FELIX POU Fit K de Louis Fréchette!LUNDI. 11 DECEMBRE
Départ pour la course de six jours 
(il bicycle, au Madison Square Gar­
den, dr Ncw-York.
M. I'd. Barrow réélu président de la 

ligue Internationale.
DIMANCHE, 17 DECEMBRE 

La direction du National décide 
d’ouvrir une souscription populaire 
< ii faveur de notre association cnna- 
dicnne-françaiav.

MERCREDI, 27 DEC.
( V>tuve de la saison de lutte à Mon­
tré:^, Raymond Cazeuux défait Ivan 
Romanoff.

MERCREDI, 27 DEC.
\V. J. Kramer, du Long Island Ath 
lotie Club brise le record du monde 
pour lu course de 5 milles au Madi­
son Square Garden de New-York.

VENDREDI. 29 DEC.
Le Wanderer trio r.pke du ciub Qué 

bec dans la joute d’ouverture de la
N. H A. à Québec par un score* de 9

i on itu- 
milcs.VENDREDI, 10 MARS 7 O U B L. EZ B JOURSMATINGmaigri1 bou.25

Lc club Ottawa 
pionriat do la X.ll.A.

SAMEDI. 11 MARS
Banquet du Canadien au Coté Bouil­
lon.

MERCREDI, 15 MARS
Hector- Deçà rie,
Jlndxonsmidt, dans 
tours de force.

MERCREDI, 22 MARS
Rodolphe Ménard remporte le titre 
do champion de la ligue de Billard 
Montréal.

SAMEDI, 8 AVRIL
Première réunion de la N.L U. à To­
ronto.

MERCREDI 12 AVRIL

remporte le chain- se.
H est encourageant 

lusieurs candidats 
>agne municipale actuelle, 
ragés à travailler A l’améliorât nn d 
ervico de tramways et à la ré luctio 
u prix des billets. Si le peuple 
aveur de ces réformes, il faut qu ’i 
arle, le moment est venu, il faut qu 
e prononce énergiquement.

Qw on nous donne dix billots pour 2 
•eut ins, ou mémo plus si r ’est poss 
le, et le problème des bas quart ie s 
slums) sera résolu. Que l’on donne 
’ouvrier la chance de bâtir et de po 

mder une résidence, qu’il ne soit plu 
srcé de déménager de maison 
on chaque premier do 

Qu ’on fasse des 
a règle générale, plutôt que lexer 
•on que personne ne peut in i er. Que 
on fasse disparaître la sa été, c 

» r u i t. 1 obscurité, la maladie et tou! v* 
••s misères qui rendent la \io impossi 

b le.

:de constater qu 
nu cours de la cam 

sc sont euLa franchise du club de Hockey Ca­
nadien vendue aux Tccuntseh. 

MERCREDI, 20 SEPTEMBRE.
New-York remporte le titre de cham­
pion de la ligue nationale.

JEUDI, 21 SEPTEMBRE
Ivc Rochester gagne le championnat 
de la ligue de 1 Est.

LUNDI, 25 SEPTEMBRE
McGrath de la l.A.A.C. de New York 
brise le record du monde dans le lan­
cement du poids de 56 lbs.

MARDI, 26 SEPTEMBRE
Bob Burma» établit un nouveau re­
cord mondial sur une piste circulaire 
en faisant 20 milles en 17 minutes it 
57 2-5 secondes.
Le club de baseball Philadelphie 
remporte le championnat de la ligue à 
américaine

VEN'DRhL/i, 29 SEPTEMBRE
Miss Dorothy Campbell gagne le

ES PATINOIRES LES PLUS VASTES ET 
LES PLUS MODERNES DE LA VILLE

1

est vi
t.fomphe de Geo. 
un concours de Demandez la Bien Trois représentations par jour. lieux rc p ré* en U lion k par jour dlmnnchc compris.

i
PATINOIRE ONTARIOPATINOIRE COLISEUM

RUE GUY
Rue Chaussé, près rue Ontario vt 

uvc Uvlorimler
Fanfare demain et tou* les mardis, 

mere red is, jeudis et samedis soirs. Ad­
mission générale, 10c. Les so s de l'an- 
tare, dames, 15c., messieurs, 20c.

IN H A PALE” de Dow 
ou l’autre bière " PA LL 
plus légère de Dow

!• inbouteillêe A la brasserie

• 4

# #
Fanfare ce soir, tous les soirs et les 

attiédis après midi. Admission généra 
*, 15c. Le soir, dames. 2üc. Messieurs,

25c.
•HL NATIONAL BREW F. RII 

LIMITED, MONTREAL
eu ma

mai.
cités ouvrières« i

Ouverture de la 1saison régulière du 
baseball dans les ligues majeures.

MERCK EDI 12 AVRIL

■fi1-4-11

'
M Seule double vole ferrie, entre Montréal, To­

ronto, Hamilton, Niagara Falls, Détrdlt. èt 
Chicago.

Le club Philadelphie pagne la premiè- 
n- partie de la saison du baseball, en

par un LONGUEUIL115.triomphant du Xjp\v-York 
vcore de 2 ù 8. a TORONTO

en 7 HEURES par
VENDREDI, 29 DEC.

Réunion annuelle du Club de basebal 
M ont réal.

Que l‘étranger 
aire le juste reproche 

?st la ville la 
ale et la
elles qui se trouvent 
routière de nos 
Rats-Unis.

ne puisse pîy.g non 
i que M ont ré.i 

p u.s malsaine, la 
plus désagréable de tout

VENDREDI. 14 AVRIL 
ImI grande estrade des Polo Grounds 
de New-\ ork est rasée par le feu. 

JEUDI, 20 AVRIL
Inauguration de la ligne de Baseball 
de l'Est.

DIMANCHE, 30 AVRIL
National a 

de la saison.
MERCREDI. 3 MAI

Le club
par un score do

SAMEDI, (î MAI
U* National triomphe du Tecumsr' 
par un score de 
partie d'exhibition ù

LUNDI, S MAI
Ouverture de lu saison de Basebn 
(io la Ligue de l’Est à Montréal. 
Newark 3 — Montréal 1.

MARDI, 2 MAI *
Ouverture du 12ième Concours Hip­
pique à !’Arena.

SAMEDI. 13 MAI

p u
“l’International Limité”

m

es •l M l* »,au nord de la 
glands voisins des Si vous désirez acheter une 

propriété dans la ville de Lon- 
gueui pour le printemps adres­
sez-vous à

Le train le plus beau et le plus rapide du Ca­
nada quitte MONTREAL à 9.00 A. m.; 

tous les jt :vs
m

QUATRE TRAINS EXPRESS par JOURPAGES RAJEUNIES fiRobert Louis CALDER. î» ^
MONTH K AL. TORONTO ET L'OUEST 

# u. ni.. 9 ir» n. tn.. 7.30 p. m., 10.30 ;>, m., 
Wngous-huffrt, salon vt bihltothôuuç,.euv le* 
trnlnn <lu jour : wagons-lits l’ulhnfiii évl.-xV 
ré» ii l'vlorti ivitr-, hw lampes pour lire deJtx*«n w 
les litB. tur 1rs trains tic nuit.

*48 Suint-Urbain.I. sa p l'ornière pratique • e# s# #I • * # * •• • • »APRES
• #e *% •

4

). B. H, Maillé & Cie, • #

I ororito défait le Newark
22 à O JOUR DES RCISf * AU FORUM V

♦ r
» e

Dos billots aller rt retour seront vendus en* 
Té 1. tre toutes !#•* g-uon do Québec et Ontario. Ot­

tawa. Jonction Coteau < t l’Est, nu
l'HIX DT’N 1UI.I.ET DE PREMIERE

CLASSE
Départ, Icn i> et 0 janvier; limite do re­

tour. 8 janvier.

Chambre 106.'2 Saint-Jacques,
,iaiu 1766; les aeuls agents qui s'oe*C’est le trois janvier en in !... On a ne heure, pans faire semblant de rien, 

fini de serrer rt de resserrer ma pauvre les reçoit sur son cœur frémissant, les 
main tout empoulée. On a fini d’avoir couvre de canisses, leur trouve A dm 
du bonheur par-dessus la tête et de eun une place sur son sein gonflé de 
s en souhaiter mutuellement ù s en ren- bonheur, les prend tous dans ses bras 
dre malade. l>cs paresseux ont eu et les passe au papa qui pleure de joie
leur congé du deux de l'an sans comp- et qui devient presque une mère, en ou
ter celui du premier, lequel est obligu- bliant tout dans ootte heure unique,
toire, mais non gratuit. De braves excepté ce qu’il a dans son cœur, 
gens, mes compatriotes, que je ne vois ()ll entend ensuite, on voit les petits. 
Pas une heure de toute I année durant, tout rouges encore de tant de baisera, 
ont voulu raWrapper le temps perdu ; tout essoufflés, courir ù la cachette 
ils se sont précipités sur nui main corn- <jos étvenues, ces trésors légers,parccl- 
me sur des ctrennes. et l'ont engloutie |Jî8 fugitives détachées de cet 
dans leurs transports ; il me semble sor inépuisable, l’amour maternel, 
qu’ils la tiennent encore... Pendant Mais moi, ah ! moi qui n’ai même 
deux jours, elle a etc a tout h" monde, pas #lll de berceau et qui n'ai pas com

. excepté fi moi, et j ai peine à la reion- nu jna mère, moi, condamné solitaire
National remporte sa troisième vie- naître maintenant qu’elle m est rove- ,|ès mn naissance, ie ne connais le jour
tniic consécutive en battant le club nue. de l’un que le bonheur des autres, et

oionto par 9 à 5. I ,)0 regarde cotte pauvre main qui es- son fatal retour et son inexorable fui­
' saie de repivndre la plume, et j’ai en- te. Comme chaque jour de ma vj#^ je 

Ouverture de la saison de la Natio- yu' (*,? hii souhaiter la bonne année. Si me suis éveillé le jour de l'an de cette
nal Lacrosse Union au terrnin de la nic ^ serrais !... ( est une vraie année dans le froid et dans l’étreinte

une partie entiv le Ca- (p oésie. Le jour de l’an est épidémi- de l'isolement. l'ai regardé le ciel ; 
pilai et le Montréal ,-t gagnée par ce 9ue : j’ignorais cela ; s’il durait seule- pour moi, il était vide. J ai protnen*'
dernier. ment une semaine, on ue pourrait plus mon i-egard désolé autour de ma chain

se lûeluT. bre.... elle était muette :
T v . . . Les amis de nos amis sont nos amis;
U‘ \'V,m.ntl1 «nnupiro la saison par c'est le eus .le le dire. Pour moi, j­
une d* fade. Il <»st vnrueu par le 
Tecum se h par un score de 9 à 1.

e
-, \<)n pratique maintenant le sport du 

atinage sous ses deux formes au Fo 
um et il y a foule élégante et ont hou 

daste à chaque séance, 
uis une semaine, le patinoir 

est ouvert et tous les amateurs s* 
cordent à dire qu'il n’y a pas u ne p!u> 
’die surface de glace en Canada (pic 
•elle du Forum. Le patinoir à glace 
est complètement couvert et est éclai 

Pa,‘ des Centaines de lampes incan- 
lescentes tungsten. Les salles datte-i 
e «ont confortablement chauffées et la 

ventilation est parfaite. On a aussi 
mélioré le patinoir a roulettes et 
arquet spécial a été construit pour 1 *a 

uige exclusif des amateurs <yai pr-i 
iquent le patinage de fantaisie. Il v 
lusique de fanfare tous les soirs, 

pr.x d’admission donne droit à 1 
les deux pat i noirs.

5 à 3 dans une
upeiit tout particuliérement do la pro- 
riété <le Lon^uvuiî.

Toronto. à

Kn effet, de BURE M X DEH BILLETS KN VILLE 
130 ru St Jacques,gare lior.avtrturo. Tel. Main GU05. ouvà glace A

Kne
h

*k LC mût %. W LUN VRAI BARGAINOLes Indiens de Charlie Querrie subis­
sent uiic»^ défaite Le Train de Nuit le plus Rapide

EN! RB
autre* t re­mains du Na-aux

tionnl par un score de 1 à 1 dans 
une joute d'exhibition.

ja

au i Terre i« vendre, à t ô-c -Saint*
sut d.visée. 4 

Parc i

un Mon:réa! eî Tcronio1)0 arpentsM iehol,
N om de la subdivision ;

à \ en dre à $1,000 1 ar- 3 
prompt acheteur. $ 

i,division *

SAM F 1)1. *20 MAI i
Laurier, DEPART Ai

Le ; pent, pour un 
5 —Cette magnifique su 
' part de quelques arpents de l'é- k 

gîise Saint-Michel et a sou ter 
minus à lu Côte Visitât ion, et «e £

lu Pare Doiion :

10.45 p. m., tous les Jours, pour
'«TKRCHKDl. 24 MAI LA GAiiE CE U RUE YONGt, ÏÜRÜNÏQBOUSQUET & SARIULT

i
r* Wngonr /npéruuri h compartimente et wa- 

jonal.lv s pari.un et confortables.
Le raillant «lu C. i’. R., n’a pua son CgaL
Traîna H.45 o. rn.. rt 10.00 p. ni., voua le#

jours, pour la gu v Union.

XVogonwnlOîi pour T’o-«’fin«I. Mo., & 9.0(1 
a. U3., loua Ira jours, excepté le «iiuienche.

♦ 250 Air.herst, coin StcCathcriuo.
; gM.A.A.A. par L’École Sociale trouve voisine

porte le No 4 18 dit Uni astre de 
la l‘arôme Sa tilt nu Ké olid — 
Devra être vendue d'ici 
30 jours; avis aux prompts ache 
leurs. I

RUE LASALLE, Maisonneuve, 6 lu 
gement ; revenu $1,1 OU, hypothèque 
$500. Echange u t coutre terrain en ur 
gent. (598).

RUE SAINTHUBERT, près Sainte. 
Catherine, maison de 14 pièces, amélio­
ra, ions modernes. Pier.v et hr.que so­
lide. I*nx % lu,000. Ei-hnugcruit contre 
terrain et argent. (597 •

RUE LAURIER OUEST, petite pro­
priété, revenu fso.oo pm mois. Hypo 
thôque $5,000. Prix $10,500. Accepte 
ra.t un ou deux terrain (593).

PopulaireV SAMEDI, 27 MAI pas une voix, 
pas un écho, si ce n'est celui des hou- 
vvivrs qui, en un instant, en foule, -te 
sont précipités sur mon lit silencieux. 
Etre seul ce iour-là, se réveiller seul, 
e<‘ sentir seul surtout, c'est plus qu'une 

. c'est une expiation, et l'on

à

> J en
ai vu de nombreux, qui ne sont certai­
nement pas les miens, ce que je regret­
te, car ils m'eussent s!«us doute épur-

Ou ver turc des courses à Plue Bon- tfné, — je les ai vus s'élancer vers moi, infortune.
nets. du plus loin qu'ils me voyaient, fré- éprouve comme un remords de ne pas

SaMEDI. 20 JUIN missent d'allégresse, transportés de mériter ce bonheur dont tant d'autres
» x. .. « . .s bonheur. "Je vous la souhaite ! a'«^ jouissent, sans le comprendre souvent

vir#Vr, i "'t™ f‘ inI>or ° ',H première criaient-ils tour ù tour comme hors et sans avoir rien fait pour en être di*
n t.i ‘,a,8°? e” é/r»#ant leCa" d eux-rntmes. D’autre, nu faisant gnu».

l»iir un s-ore ne 1. a 4. qu’un bond à travers la rue : "Je Le bonheur que tout le monde s’obs-
X hNDIîEDl, 23 J l-IN vous la aouhaito!" s'écriaient-ils aus- tine A croire introuvable, est pourtant

Le championnat de la ville de Toron- *‘t croc, c’était encore un senvment facile et vulgaire ; mais comme toutes 
to est remporté par îo Técumseh. de main à me faire trouver mal. It y a les choses de «v monde, il est purement
SAMEDL 1er JUIIMÆT même des amis de mes omis qui m'ont négatif ; ilH suffit, pour être heureux,

7 . souhaité “les compliments de la «ni- «le n’vtre pa< malheureux. Réaliæz tou-
Eo ?l F •?a^r, ° * Derby canadien à «ou d’autres, “beaucoup d’heureux tes vos espérances, tous vos projets

or ri retours chacun finit et dit commis vous en concevrez d’autres, et vous se-
MARDL 4 JVILET il peut ; le jour de Van étant le jour rvz tout aussi inquiets, tout aussi im-

•1 était Aiveu Moran tout •- monde, il ne faut pas so patients. tout au^ri malheureux que 
dans un combat pour le titre de cham • monlror m,P difficile sur la langue. vous . i’étiez d'abord. Etre heureux, 
[don du monde des poids légers. Cette opération du serrement do c’est jouir de ce qu'on a et s'en con-
IEVD1 G JUILLET main étant subi deux ou trois vents tenter; mais être malheureux, c’est ne

fois, j’avoue que, pour ma part, je ne pouvoir jouir de rien, comme les vieux
t merge 11 ut t on remporte le cha.n- déteste pus le jour de l’an. Mon triste garçons qui sont toujours pauvres,

pionnat du golfe amateur du Cnada. . état de vieux **nr«;on m’oblige malheu- fussent-ils millionnaires : ils manquent
MARDI, 12 JUILLET j reusèment à tout apprécier à un point du premier des biens, celui d’une affov-

de vue personnel ; eh bien ! fo le dé- lion sûre qui partage leur fortune 
clare, le jour de l’an me plaît, malgré me leur détresse. !.<•< avares 
le danger que ie cours d’une paralysie croient trouver une jouissance dans ne
absolue du bras droit. Ve iour-là, h» oui n’e*t qu'une aberration, car on ik-

j me distingue des s*ept-huitiivh*s de mes peut être heureux que du bonheur
D’Toole et Kelly du club «le base-1 compatriotes ; cv iour-là. plus que tout qu’on donne rt de celui qu’on

hall Saint-Paul sont vendus au Chica- autre, je suis libre rt je savoure ma reçoit. Thésauriser en une m*v
go potu la jolie somme de $25,000. sauvage indépendance, coning si je de ladle. répandre est un remède;

vala perdre pour le reste de Vannéer. l’homme se soulage par la générosité
je ne fais pas une virile, non. pas une, comme l’arbre qui écoule sa sève et en
je m’affranchis de ce supplice ridicule nourrit 

; et je ne vais pas marmotter 
cents [personnes indifférentes mes sou­
hait# de convention.

i IH CALEDON'A SPRINGSMardi, le 9 à huit heures 
cr ité Laval, 

mensuelI,. d,, VEco- 
!.. MontjX'tit

«' son rôle

courant, 
du soir, aura li«*u à l’Uni v 
la séance publiqih* 
le Sociale Populaire, 

parlera

p Terrains, rue Pie IX, près On 
” tu ri «i, coin de rue. — 60c du 
pied.

SAMEDI. 3 JUIN POUR CONO K DE FIN DE REMAINS

TAUX REDUITSM.
DEPART VENDREDI ET SAMEDI. DE­

TOUR jusqu'il! LUNDI
Travail, d 

dans la production économique, 
productivité, 
lève".

du • «rv
ù Têt rnult ville t15 terrains 

vendre ou à échanger.
de >/t

d« s questions qu’il s««u 
t rait«*ni L’EPIPHANIEl.e conférencier 

de la question* plus particulière du tra­
vail à domicile.

Un pareil sujet traité par M. Mont- 
î*‘tit ne saurait manquer de 
<er aux auditeurs, une 
int «'rossant es

Il U SRI
Au Rout de ITlc, magnifique 

fermo subdivisée, «ont«%uni 400 
lot h cl près de 100,000 pieds do 
grève non subdivisée, l 
pour $42 000. Comptant, 
balance, termes faciles,
5 pour ci*ni.

terri»ins, avenue des Vêtira, 
Plateau

pcrficie 5fi,(fd0 pie ls. doux coins 
or)i' «lu pied, pour prompt n<*lit- 

tour, 10 pour cent comptant, ba­
lance à termes facile'.

0 JANVIER 1912
I)o*i billet* «l'excursions seront vendu* e*. 

t in* loi gu in-m <l*vs Provinces tie Québec, et On- 
tiiriu, Hull, Otf.iwa. (Incluant les subdivision» 
*lo Mnüiwe ki et Walt haul) .Jonction tit-Poly- 
eurpa i*t ! ' Est. nu
PRIX I.K PLUS P.AS D VN BILLET DS 

PILKMIKKK t’I.ASSE POUR ALLER 
fi et O janvier 101*2. 

lion jusqu'au 4 janvier IV12.

Neuf logements et 
théâtre. Revenu $2.450; 

hypothèque $12.000. Accepterait $4,000
In balance en terra us.

524.000 un ft vend .t.faire pn 
soirée des plus 

••t des plu# instructives.
1 une

$10,000 
intérêt :

l a conférence sera précédée
par le Serré* 

Saint-î'ierrn com 
montera une série d’articles, 
nnnt l’Ecole Sociale

en argent 
(57S).

et
cbronapie ouvrièr** faite 
taire de l’Ecole. M. 12ÇOe f) fl fl— Tour 18 . logement* et 

comvr- 9CQ.UUU . deux mtig^iû9f terrain

I.’entrée U gratuit-, pour tout I, et u baU,nee ,vrr‘'u“b' 

mond#«. Los dames seront le*: bênve- A BEAUHARNOI.S,
i0,000, pas
ont re propriété de v-Uo.

RUE BEAUDRY, neuf logements, bois 
«•t brique. Revenu $852; hypothèque 
$4,500. Prix, t< 500. Lchangorait contre 
term h- à Outr» mon-, près ( béni in Bel­
lingham.

OUTREMONT, rue Champagneur, 
près Van 11 orne, sept lot', Vendra on 
bloc à 55c îe pied.

RUE ST DENIS, près Beau b en. 
x 130, un ou plus curs loti.

COIN nord o«t Suzanne et Saint Do­
minique, 2 beaux 'ot«. Endroit pour bâ 
tir un magasin.

Wer-tmount ; TRAIN SPECIAL POUR VAPEURAd. Wolgnst Htl

En vue du départ <lti SS. Oraoipian de St- 
John. N. H., vendredi, le f» janvier, un train 
snvcinl pour I<- vapeur compos/* dm chars à 
bagage, wagon* de première classe et wagons- 
re-itatmuif. xvucunF-lif•*. partira de 1a gare de 
1r ru»- Wlmbor à Montréal à 8.16 p. tn., jeudi, 
b- 1 j, tu ici et me rendra directement & l'em- 
bare# iR-rr,r 8t-John Ouest. N. B.

à *- •

propriété- «je 
l'hypothèque, à échangernues. * S?a<lref««r â

E. D. LORTIEFred. Cameron, d'Amherst, défait le 
Suédois Johansen dans uen course de 
12 miles â Hudson.
VENDREDI, 14 JUILET

com- BUREAU DES BU,LETS 
219 me At Jacques. Téléphone Main 3731- 

37OU ou aux gar * Viger ou de I k 
turc Windsor

hou h

COURTIER D’IMMEUBLES

20 ST-JACQUES
Tél. Main 7B73. CARTES D’AFFAIRESToute personne me trouvant le ni chef 

'*V d'une famille ou tout individu mule de p.'ufc de 
13 ans. pourra prendre comme homes!» nd tin 
quart de section de terre de 1* Etat disponible 

j , eu Manitoba, à lu Saskatchewan ou dan a I Al
IiaiKM qui tordent Mi berte. Le postulant devra ae péaenter à l'a­

it deux suppliant autour dp Un titre Ah * d«* *,nr#r ou à la eouiat<nre des terre, du Do
sou. lus souhaits qu’on m a "fait-, i.
premivr de I an, on n en a oublié i|U un ro è cer* tn«s condition*, par le père, la m*re, 

un reporter du jour-1 Si le jour de l’an est vraiment un seul, celui d'une compagne a^ez par- ls f‘ne* le frère cu ,A eoenr dn futur
quitte Paris dan» jour de bonheur, j'entends en jouir, -le faite pour suppléer à toutes me* im- Devoir.—Un séjour de 0 mots sur le terrain

garde au fond de mon cœur des tr&- perfections. assez indulgente m,ur ne * *s tols? *n culture d'icHal chaque année
wra de souhaits pour mes ami*, mes pam m en tenir compte et nfauv dïterè- rer à neuf mille» de son homestead sur une
vrai* amis, et ’e me garde bien d’aller te pour ne pin M*en ai>erevv<yir Mon- ferm* d'au moins 80 acre* possédée unique

. vr , ? „ .______ confondre ces souhaits avec le flot» de t nez-moi ^ trfaor, f> mes amis ! èt je .Tao/ur.^^ '°*
A. .îarauua, y.,- ...ai«o..urd\ t, rem-, banalité# qu’il, % condamnent à cnt*m- !«• gardent i pour moi seul, au riaque I

porte einq premiere prix aux jeux an ; drv. Pour les autres, les (Personnages, de pa-seï pour ingrat.
nue.s de la police. ^ Im gens à position, dont un abîme me
Ll N DI, 13 JUILLET séparera toujours, je m<* contente de i

Ouverture du Montreal Driving lps plaindre. Je les plaint* d’n voir tant*
Hub au Parc Dominion. de devoirs a remplir en un seul ;<*ir
SAMEDI. AOVT «> nvoir ‘,i.,Peu tout '? d<

1 anrve. puiaqu il est entendu que nous
v %, nouveau ™ccrd du monde pour vivons dans un pays de cocagne où 1» Le grand Euchre du Cercle d(* 0>.n-
1* altitude eet établi par le chpitaine sinécure est l’objet légitime des pius ini»-épicier«
Félix, de 1*Académie militaire françai- hormtoe* ambitions. lieu

Mais, d’un autre c<\té, je les envie. Stanley, 9f> rue Stanley.
v.!ï« fsmille meion 8300 en prix seront offert» aux

L’orche^tr,' De-rjaniina a 
en- été retenu pour lu circonatamc.

SAMEDI. 15 JUILLET
. Le Now Westminster triomphe du J 

p!ub Vancouver
25 PIERRE F. CASGRAIN, B.A.. LL.M.

par un score de 9 à AVOCAT
Edifice Trust ami Loan, Montréal, Câ 

nada, 30 rue Saint-Jacques,'
Tél. Main 3240.

V 2. ;
&MARDI. 18 JUILLET

Jugcrac-hmii^t, 
nal •4 Kxcelsioir’u 

’intention de battre le record pour la 
î ourse autour du globe.
MERCREDI, 20 JUILET

Ü

TERRAINS
PLUSIEURS beaux terra 

Sherbrooke, Notre-Dame de Grâces ; 
prix 55e ;i s5c le pied.

Dans certaine dietrlctt nu colon dont le* af TERRAIN â N«*wr.- Daine dr* 
es root hier. la DrAemption sur un ruv«» Moutf u r. Roecdale,

d"f;.V°1x Ys.uo"fVch4 f>°“ »v«u- Ma-üion
vra résider six mois chaque so née eu cours Bargiiiu.** aux prix tXNm.'ilnh'S
d# six ans k imrtir de ls date de l’entré, du u , Dr, MAvt t a c a t t i- t.oniMitead—y cumpris I. t^mps r.quis pour o>» PARC MONT LA BALL L I iU»ieur<
tenir la patente du homestead, de cultiver cie- lot* près de la nouvelle cha;»elle.
^ Un colon qui^anrait forfait ses droits de ; VIAUVILLE, rUi* Ste Catherine, 25

^7r/«h.Vr«“L."dr J':"- -?1-3 >• Vied; hy^bèque
«trtete. Pnx fj.oo l'acre. } $<♦»** Echangera il contre prou ne té.
Devoir.—-Rester sla mois dans chacun de# 

trois ans. cultiver 60 acres et bâtir une mai­
son valant 1300.

SOUMISSIONS POUR FOURNITURES 
AUX INDIENS

DES SOUMISSIONS CACHETEES
adressées au soni'qgn*’* et marqué,» <mr 
1 enveloppe ’‘Soumitittioti» pour fourni - 
tunes aux Indium»*' M-ront reçues au

midi lundi. lv 
pour la livraison de I 

fourniture* &ux indion» durant l'année j 
fiiV&le n© terminant le 31 mars 
droit u&yé en cliver» points du .M aid lo­
ba, do la Saskatchewan et de l’Alber-

Docteur J. A. ST-DENISrue

Mr ladies des Veux, «lu Nez, de la 
Gorge et des Oreilles.
133 RUE GUERRIER

Est S29.

Grâces: 
Monk.u ml, 
et nuire»

fair
Montréal.ir» TelDépartement,

1912.ARTHUR BUIES. janvier
J.-H. RAINVILLE

; Euchre des Commis-Epiciers 1912. Avocat
SAINT-JACQUES • e*

97 rue 
Tel. Ml : Main 4458.

v
Montréal.

i ta. leftwald*h formules dede 11 nion St-Pierre aura 
le jeudi. 11 janvier à la salle

A celte cc-

Ou peut sc procurer 
9outni**ions contenant des renseigne­
ment» compléta en «’adressant au >ous- 
■igné. On ne s'engage à accepter ni la 
plu» basse ni aucune outre des soumis-

g#.eroi états »<»n très
i^ï?S8»Ç
DENTAIRE ERAS-AMERICAIN jJ 

rpotë%) 161 tu5en:e, Meat

NOUS avons des propriétés dan* tou 
t,». ;<»s partie» de Montrés-!. Informez-
voua à no» bureaux jxrnr autres détail»

BOUSQUET & 3ARAUL

fiv
ic. Hauteur, 11.152 pieds. W. W. rORT.

Riras ministre de VIntdrieur.
.—T.;

cette ansonce ne sera pas Oftyée.

1,. k
La piup.'a, % u v •»»«~C

orh î la famille-.:. 1> matin, avant gagnant*, 
le jour, avant l’aube, il n’est pas 
core cinq Mire», le» petits, w» petits 
qui donnent tant dr mal et qui cau­
sent tient de joie, les petits ttifanti 

L aviateur Harry N. Atwood vol de pont déjà debout : ils courent, ils an-
Chicago à Saint-Louis soit 286 milles courent les bras ouverts, la bouche .
eu 5 heures 43. avec deux atterrissages pki ne do baiw&, vers le lit où la ma- UêS i.TiPf CSSIons (Uns lOUft l*S QtfYêh 1
leulernc-aL la^ oui ka éota déjà depuis plus d'n- ûllVraQt gSrSOO.

SAMEDI, 12 AOUT
L’équipe des Gymnastes Canadiens 

; embarque à Liverpol pour revenir nu 
pays.
MARDI. 15 AOUT

— - AW, COautorisée de ■V nor. 250 Am*
hcret, coin bte Catherine, i al. > jour, 
tLt 106. So r. Main 228. Est $389.
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BILLET DU D1MAXCIJEA la veille de la Session UNE INTERVIEW I Souvenirs d'un Reporter

LES FRÈRES AMIS Une Nuit MusicaleSir Charles TapperTes sept frères Lemieux dont 
parle M. L, O. David\ dans ses 
Souvenirs et Biographies, ne cons­
tituent /mis, heureusement, Tuni- 
qut exemple de la solidarité fami­
liale. i

Si, (Unis les temps anciens, un ! 
jeune homme nommé comme vous 
(i mai dost pit, fut vendu par ses 1 
frères, ce regrettable épisode a été 
effaré (Lpuis par cent exemples 
contraires.

Le discours du Trône. — L’effort de M. Gcuin pour sauver 
sa tête. — Changement d’attitude. — La glace à côté 
du bronze.

A cf tu* époque lointaine, le grand ni us tard, un poliéeman arrivait sur 
Arthur était chef des nouvelles à la 1rs lieux et demandait aux deux amis :

Lune” et ceux qui Vont connu quand “QuVs-t-ce que vous faites sur le parc 
il occupait res importantes fonctions, a '‘des heures de même” ? 
savent qu’il no plaisantait pas avec la 
discipline.

Tous les matins, à sept heures très 
précises, Arthur .était dans la salle de 
rédaction pour y diriger une douzaine 
de reporters que Vautour du travail, 
n'étouffait certainement pas.

A cotte époque, aussi, on venait d'i- ! 
naugurer le Parc Dominion et 
compairné de Marcel 
cet U* cérémonie qui ne 
fort tard. 11 faut dire ici que

SYMPATHIQUE A L’ENDROIT DES CANADIENS FRANÇAIS 
CATHOLIQUES.

JUSQU’AU PORT DE MONTREAL. — SES PREDICTIONS AU SU­

JET DU GRAND OUEST. — SON ATTITUDE RELATIVEMENT A LA 
QUESTION SCOLAIRE DU MANITOBA. — SON IMPERIALISME. — 
QUAND NOUS AVONS BESOIN D IMMIGRANTS.

FOURNIR DES HOMMES A L’ANGLETERRE.

ET DES
— L EXTENSION DU RESEAU DU PACIFIQUE

* I

Nous croûtons la musique, fit Mar­
cel, qui connaissait !«• policeman, ft 
rien nVst plus doux que de la goûter 
par une belle nuit d'été. Tenez, assey­
ez-vous à eût6 de moi.

Mais Vagent ne voulut rien savoir et 
intima aux deux amis Vordre prévis de 

< cesser leurs musicales manifestations 
uh;s ac- vt d(. réintégrer lour domicile. Son vio-

:»vait assiste à |on cous le bras, -Iules suivit de Mar-
se termina quo cvj ;x*pr,t le chemin du logis, et, mit

tous |njs arrjvé lu, il dit : 11 est quatre
les deux se trouvaient en vacances von- heures du matin, nous allons descendra 
jugules. Lu femme do Jules visitait tout droit au bureau do façon à nvri-
Ottttwa, celle de Marcel était à la cam- ver les premiers. Arthur sera surpris
pagne, et ceci explique comment <vs <je Ilous voir au travail d'aussi bonne 
deux amis, libérés momentanément du heure, 
joug du mariage, s'amusaient si libre-

(Spécial au “Nationaliste")
.). — De tous les députés qui habitent en dehors de la ville, 

..M*. i hériault. des lies de la Madeleine, est h* seul arrivé pour la session. 
Des autres arriveront quelques-uns lundi, la plupart mardi, et ceux qui 
ne tiennent pas au cérémonial de l’ouverture, mercredi seulement pour 
Je débat sur l‘adresse.

M. Dehige sera élu président, non parce que Al. Uouin l’aime beau­
coup, mais parce que M. Deluge menaçait de lâcher le comté de Qué­
bec, si ses services, assez peu considérables, n'étaient pas récompensés.

est le type du bon garçon, dépaysé au milieu de la bande de farceurs 
qui entoure le maître, qui voudrait bien être d’un autre milieu, mais 
qui n ose pas. Il était parentiste par relation et. il est gouiniste par 
crainte.

Québec • t >» •
POUVONS NOUS

1Il y avail à Montréal meme, il 
n'y (i pas bien longtemps, sept frè­
res (qui nf étaient pas Us susdits 
Le mb ux) e/ui formaient a eux sept 
une équipe, de hockey.

1 ous avez connu les quatre frè­
res epic nous appellerons X et qui 
(tnt fuit fortune, grâce aux métiers 
.. .correspondants (pi ’ils 
{'ait ut : l'un était confis* ur, L*au­
tre, médecin; le troisième, phar­
macien et l< quatrième fossoyeur. 
Le client du premier finissait tou­
jours entr* les mains du quatrième, 
après avoir passé par i ci}es du 
dcuxii me et du troisiè;nu.

1 •l

/%
Six heures voyaient arriver nos deux 

antis aux bureaux de la “Lune". Leur 
voyage avait été un peu retardé par 
un arrêt à un hôtel (h* la me Sainte- 
t'atlieruie où ils avaient pris quelque 
chose pour “sv remettre .

— I i est trop tôt pour se mettre à 
r<)iivrage, fit observer Marcel, si on se 
reposait un peu en attendant ?

Toujours a cette époque, la salle de 
rédaction do la “Lune” possédait en­
tre autres ornements une immense boi­
te à papiers grande comme une petite 
maison. Tous les vieux journaux et 
toutes les paperasses du bureau y 
trouvaient place et il y avait encore 
de quoi loger une moyenne famille. (V 
fut donc dans cette bol le que .Iules et 
Marcel s étendirent en attendant sept 
heures. Cinq minutes après, ils ron­
flaient tous ics deux.

Sept heures, sept heures et quart, 
sept heures et demie et Arthur s’aper­
çut que .Jules et Marcel manquaient 
au personnel. Il chercha vainement 
dans le bureau car la présence do leurs 
ehnpeaiux les avait dénoncés, mais 
ne put les trouver.

Il était environ neuf heures quand 
Marcel, soudainement réveillé, secoua 
•Jules étendu à ses côtés et lui dit : 
U doit bien être sept heures V 

Tous les deux sortirent alors de la 
boîte à papiers pour se trouver en fa­
ce du grand Arthur qui recommençait 
sa vingt-cinqdième tournée du local 
pour ies découvrir.

—D'où sortez-vous, cria-t-il ?
—Nous, répondit naïvement Marcel, 

nous attendions sept heures, nous som­
mes arrivés de trop bonne heure.

Et Arthur, charitablement, les en­
voya se coucher chez eux tous les deux. 
Ils quittèrent le bureau en chantonnant 

oU l'intermezzo qui leur avait été fatal.

Z ment.
i eus les deux visitèrent en détail ic%

PM. Tessier, lui, qui sera vive-président no laisse aucun doute sur 
ses sentiments : e est un ministériel. Si M. ( jouin faisait de la bonne 

• il serait enchanté, mais comme M. (Jouin n en fait pas. il est

?/ >aiv et su: tout szu buvette et. quand 
.ut l'heure du Lan «u *t qui terminait 
•ttv petite fête, ils étaient passablc- 
en* émus. Après |r banquet, humée* 

• u.tir* d convient qu'un banquet le 
.»it. tous les deux prirent prirent pla­

ce <1 ms un tramway spécial ou un or­
chestre avait étC installé.

Pendant le trajet, l'orchestre joua 
• e’r- ••••.reeauv f«| entre autres l’in­

termezzo de Vu va lie via. Kustieana, que 
nies aimait à in folie. Mis en gai té 

par leur liberté provisoire et les nom-
de champagne qu'ils 

les deux amis goûtè­
rent celte musique berçante et joigni­
rent leurs voix aux soupirs des \ io- 
lorw. Ce fut très lx*au.

A trois heures 
Marcel se nqcouvèrent 
rue Rachel et du Pare 
sans savoir du reste comment

//

qithousiasmé. * Xi / -
Le discours du t roue n ’est jamais connu qu à la dernière minute, 

mais cette année surtout l ou peut en deviner les principaux articles.
Pour racheter son passé, M. (îouiu essaiera de faire grand ou, si 

vous aimez mieux, gros. Les chemins, l'agriculture, I instruct ion pu- 
hlkjue. les lettres et. les arts, il touchera à tout dans l'espoir d éputer la 
population. Il y va de sa tête.

Il sera aussi question du remaniement de certains collèges éleetcf-
disparition des barrières et

ore Ki-s 
n\ /vient

coupes
vidées,vaux, de meme que d’une lui pour lutter la

Surgira :*Iors la question de ces grands chemins. Le
lemandern-t-il aux municipalités

ponts de péage.

gouvernement s'en chargera t-il ou 
de les entretenir? Il paraît que 
cime décision sur ce sujet.

léputvs pour les consulter. Aussitôt après le débat, 
réponse au discours du trône, les députés ministériels 

seront, convoqués en caucus pour étudier la ligne de conduite à suivre 
durant la session. <ht dit que M. (.touin fera à ses partisans un accueil

•lui qu’ils ont coutume de recevoir qu'épris d'enthou-

Les dépêches nous apprenne ni 
qu'à la Législature du Massachu­
setts siègent les ring frères ('reedf 
de South lias ton.

le gouvernement n a pris encore au- «5* lu matin, Jules et 
au coin de la 

Lafontaine, 
ils v

On attend les
gllr l adresse en

l du si eu es sociedogu es 
que r unité sociale n'est pas l'in­
dividu, mais fn famille. Ils seront 
comblés d'ais• # n constatantt qu'en 
un parlement américain l'in fluen­
ce d'une famille égale celle de cinq 
individus...

estiment
étaient arrives.

* ( est beau la musique, dit Marcel. 
— f est ma vie. répondit J ides, aussi il

SIR CI 1ARLUS TU P PR R cmu mie son copain.
— Peux-tu jouer ( aval!cria Rustieana 

sur ton violon ?
— Certainement, mats [
Et Jules qui demeurait à

pas. emmena Marcel chez 1 ' 
texte d’aller chercher 
pour y vider 
teille d

si ditrérent de et
siasme ils proposeront de lui élever tout de suite un monument de glace 
à côté du bronze de vingt mille piastres qu’il a lait ériger en l’honneur 
de son beau-père sur les terrains du Parlement,

L'hou. M. Alphonse Desjardins, 
qui lut ministre dans le cabinet 
Tapper, a bien voulu nous accor­
der une interview au sujet de su- 
Charles (pii est gravement malade, 
à Londres.

et je crois que vous deux, qui êtes 
catholiques et Canadiens-français, 
ne devriez pas craindre d y perdre 
vos sièges du Sénat." Nous le sui­
vîmes avec confiance. Les élec­
tions de juin 18% se firent prin­
cipalement 
M. Laurier fut 
se de régler la question en sLx mois, 
et d'une façon plus satisfaisante 
que ne voudrait le

pas très bien, 
quelques 

sous pré­
sou violon et 

en même temps une bou- 
vin que sa femme avait négli-

SIMON BREVAL
GREGOIRE.

A PROPOS DES ROIS
gé (le cacher.

•I ules joua du violon et Marcel 
dit : “Jndon* !?•UN COUP DE “SOLEIL”!

LES FEUX DE DÉFRICHEMENT
Ce qui était surtout remarqua­

ble chez sir Charles Tupper, dit M. 
Desjardins, c’était sa grande force 
de caractère, et aussi

sur cette question, et 
élu sur la promes-

» •

luiSi 1rs trois Dois Mages n exis­
taient pas, il faudrait se dépêcher 
de Les inventer, car ils commen­
ce nt à se faire rares les rois: d’ici

\ mms pour 
la goûte qu'en plein air. 

\ tens me jouer cela dans le parc.”
l'.t Jules consentit. Marcel, installé 

sur un banc du parc Lafontaine, écou7 
lait en se pâmant les notes plus 
moins fausses qui sortaient de Vinstru­
ment manié par Jules. Vue minute

moi, je ne
— personne 

parmi ceux qui l’ont connu ne sau­
rait le nier — son courage qui lui 
permettait de faire face sans cesse 
à ses adversaires.

faire son ad-
pas bien long temps, ils auront re­
joint, dans la nuit des temps, les 
animaux antédiluviens et les vieil­
les lunes.

Comme la crinoline et la jupe 
entrave, c'est un article qui passe 
de modt.

Déjà on n'en f( ", plus: les quel­
ques pays où ils existent encore, 
s'en servent.. .mon Dieu! comme, 
par habitude, on use, à la maison, 
des vieux effets.

Et puis, il y a le trouble des 
changements quo cela apporterait 
dans le ménage de l'Etat...

On sait où l'on est, on ne sait 
où l'on va.

Mais vienne l'occasion, un petit 
soulèvement intérieur, une querel­
le arec U voisin, que sais-jef et h 
pcufdi, cct enfant terrible, vous 
i avait son monarque respirer sons 
d'autres cieu.r, quand il ne Vexpé- 
dic pas dans l'Eternité en cinq 
sers.

versa ire.
"Le peuple choisit Laurier, 

première chose que fit sir Charles 
Tupper, en passant dans l’opposi­
tion, fut d’engager son parti à ap­
puyer Laurier relativement au b il’ 
remédiât eu r ou à n ’importe quelle 
mesure de nature à rendre pleine 
et entière justice à la minorité ca­
tholique du Manitoba.

* Depuis la guerre 
(1855) et La période d 
du Trent, vers 18(51. l’invasion des 
Tenions, et. en 1896, l’attitude des 
Etats-l*nis vis-à-vis l’Angleterre, 
le gouvernement impérial se con­
tentait de s’informer si les Cana­
diens seraient prêts, à 1 occasion, 
à défendre leur propre territoire. 
L'attitude de sir Charles Tupper, 
sur cette question, était très nette 
et conforme aux meilleurs inté­
rêts bien entendus de not re pays : 
Ce que nous faisons actuellement, 
professait-il, ce que nous faisons 
actuellement vaut beaucoup mieux, 
même au point de vue purement ini 
penal, que d’envoyer des soldats 
en Angleterre. Le développement 
de nos canaux, l’extension de 
chemins de fer. en un mot l’accrois 

et l'amélioration de nos 
communication seront, le 

d'un bien plus pré* 
vieux secours pour l’Angleterre 
que tout ce que nous serions en 
mesure de lui fournir en hommes. 
Il partageait plutôt les vues impé­
rialistes de Chamberlain, 
imperialism! 
mercial. Il était 
préférence mutuelle entre T An­
gleterre et le Canada, préférence 
qui aurait facilité 1 échange des 
produits des deux pays. Il avait 
coutume d»* dire, avec le clair bon 
sens qu'il savait toujours apporter 
dans la discussion de toutes

Laséchée à une assez grande profon­
deur, et le colon qui s’y connaît 
en ces choses n’ose mettre le feu a 
son abatis, convaincu que le dan­
ger est trop grand pour la forêt 
avoisinante. Surtout quand le li­
cencié ou marchand de l>oLs a fait 
abattre et enlever tout le gros bois 
du lot et de ses voisins, laissant 
le sol de la foret couvert de débris

Malgré la violente tempête qui
faisait rage, en cette 28ième jour­
née de décembre dernier, 1 émigré, 
qui du haut do son insolence 
elle à COUp de 
l’univers, 
toutes, de m’écrahouiller complète 
mont, ou tout au moins de me rô­
tir à l’ardeur de son.. .éteignoir.

Pour cela, il gagna la cave du 
Parlement, et après de multiples 
recherches, sous un amas de pape* 
russes jaunies et couvertes de pous 
si ère, grugées même par les rats 
uftieiels, il découvrit le rapport de 
la fameuse commission de Voloni- 
sation qu’avait créé cet n ut i-colo­
nisateur, dénommé S. X. Parent.

Pauvre émigré ! comme s’il cro­
yait que le peuple peut prendre au 
sérieux, le trop fameux rapport de 
la non moins fameuse commission ! 
Il devrait pourtant s’être aperçu 
que le peuple sait depuis long­
temps que la pnréaliste commis­
sion de Colonisation était formée 
d’à peu près les gens les moins 
qualifiés pour rendre un jugement 
avec connaissance de cause dans 
une question comme celle des feux 
de défrichement.

Cn exposé clair et précis de la 
question fera comprendre quelle 
monumentale î>êtise est le rapport 
de la commission de Colonisation, 
recommandant de faire brûler les 
abatis du 15 juin au 1er septem­
bre...quand le garde-feu b» per 
met.

P. M. P*.même les plus re- 
Et il convient de luidoutables. 

rendre cette justice qu’il fut tou- 
joui*s plein de bon vouloir et de 
sympathie à l’endroit des 
diens-français et des cathodiques. 
L'hon. M. Masson, qui était chef de 
la section française de l’opposition 
conservatrice de 1874 à 1878. lui a

cher- Valentin, Hortense La pénétration

et....Caruso —_
Soleil”, d’éclairer 

résolut, une fois pour
< t

( an a-
américaine

Il ressort <les chiffres du dernier re­
censement une constatation dont no< 
économiste® s'alarment non sans rai­
son: c’est î ’exode des fennnes do la 
campagne vers les villes.

Pendiuit que les jeunes gens, pra 
de la soif des aventures ou du désir 
de s'enrichir rapidement, vont tenter 
fortune dans l’Ouest, leurs soeurs vont 
ii la ville chercher * de l’emploi dans 
les industries de la mode, dans les ma­
gasins à rayons, dans les bureaux, com­
me “commîtes” ou sténographes.

La désertion des campagnes j>nr les 
jeunes gens dure depuis quelques an­
nées liéjà. Dans certaines parties du 
pays, elle a été compensée par les ap­
ports <lo l’immigration européenne; ail­
leurs elle est encore déplorée un
fléau pour l'industrie agricole.

Quant à l'exode des jeunes filles, il 
ne s est pas fait sentir d’une façon ap­
préciable dans les campagnes de la 
province de Québec: l’attachement au 
foyer et aux traditions familiales a 
été plus fort, jusqu’à ces derniers 
teiii])®, quo l'attraction magnétique 
des villes. Les filles ne notre province 
se livrent encore sans répugnance aux 
travaux domestiques, apportant s’il en 
est beso'-i, leur aide à la fenaison ou 
aux récoltes. Pour colVs qui ont reçu 
une instruction plus développée, la car­
rière de l’enseignement, si j>©u rétri­
buée qu’elle soit, suffit à leur ambition, 
en attendant qu ’elles aient trouvé un 
mari capable de faire vivre beaucoup 
d enfants.

île Crimée 
es différends J’ai rencontré, il y a quelque 

temps, mon vieil ami Valentin. Je 
ne vous le présente pas, puisque 
nous nous ressemblons, et que ni 
lui ni moi, moi encore moins que 
lui, ne gagnons à être connus.

11 était très pressé, mon ami 
Valentin. Je me hâte, me dit il. 
je m’en vais faire plaisir à Hor­
tense.

Hortense, e est sa femme. Elle 
est jolie. D'aucuns, qui la con­
naissent. disent qu’elle est plus jo­
lie que fine, ("est peut-être vrai. 
On chuchote encore qu ’elle est hè­
re et vaniteuse. Vola se pourrait 
peut-être bien. Mais, après tout, 
* ’est un défaut devenu si fréquent 
qu’il est presque naturel.

J'ai donc rencontré Valentin. IL 
tenait un paquet, sous son bras. 
■‘Ca, ajouta-t il, c’est un Caruso. 
Ma femme aime le beau chant. Elle 
voulait avoir un phonographe. A 
force d’épargner, je suis venu à 
bout de lui en acheter un. Et. voilà 
un Va ru so. Va va lui faire bien 
plaisir, parce rm ’elle aime Caruso.

uirait l’entendre chanter 
toute une journée.

Heureux Varusoî Heureuse Hor­
tense î

Valentin arriva chez lui et. se 
laissa embrasser comme un enfant. 
Il refusa de dire à Hortense ce 
qu’il tenait sous son bras. Il vou­
lait lui causer line surprise 
•ourut au salon .afin de faire elian 
ter Varuso, mais il n'y vit plus le 
phonographe à sa place habituelle. 
C’est en vain qu’avec Hortense, il 
fouilla tous les coins et recoins de 
son logis. Le phonographe était 
bel et bien disparu. 11 crut h un 
vol. Hortense lui dit que quel- 
pi'un avait bien pu, en effet, pé­
nétrer dans le salon pendant
qu’elle faisait sa toilette.

— Je vais avertir les détectives, 
dit Valentin.

— (-’est cela, dit Hortense.

souvent rendu ee témoignage fort 
mérité.

de toutes sortes, débris séchés et
qu uneinflammablestellement 

étincelle est suffisante pour y al­
lumer un immense incendie, 
remarquez que celui qui a le plus 
d intérêt à conserver la forêt, c'est

<. Quand, en 1878, le parti con­
servateur revint aux affaires, nous 
étions toujours sûrs, dans le con­
seil du cabinet, de l’appui du pre­
mier ministre quand les intérêts 
vanadiens-français et catholiques 
étaient en jeu. Vn exemple entre 
cent :

Et

le colon lui-même.
Si au 15 juin, au lieu d ’être sec, 

le temps est pluvieux, il pousse 
des broussailles en telle quantité et 
si rapidement, qu’il serait tout A 
fait ridicule pour un colon de met­
tre le feu à son abatis. Alors il se 
trouve obligé d'attendre A l’an* 
née suivante. Mais cette année 
suivante il lui faut encore atten­
dre au 15 juin, conséquemment il 
se trouve encore réduit A la même 
obligation que l’année précédente, 
et par le fait même incapable, ni 
de faire briller ni d'ensemencer son 
abatis.

Alors qui fera vivre ce colon qui 
ne peut ni semer ni récolter?

Certainement pas les ministres; 
encore moins les journalistes mi­
nistériels qui défendent notre ac­
tuel système de colonisation et tou-; 
tes les bêtises qui l’escortent, y* 
ompris la fameuse loi des feux de 

: défrichement.
, 11 ne reste alors au colon qu a
plier bagage et traverser la fron­
tière; c’est ce qu’il t’ait, la plupart 
du temps.

“Personne n'ignore que sir 
Charles Tupper fut l’un des plus 
dévoués et. des plus actifs cham­
pions du Pacifique. Or, les opi­
nions se partageaient en deux 
quant au point terminus du ré­
seau. Ceux-ci voulaient qu’il se- 
tende jusqu’au port de Montréal : 
ceux-là étaient d’avis qu’il ne de­
vrait pas aller plus loin que la 
tête du lac Supérieur. M. "Wilfrid 
Laurier lui-même, au moment de la 
troisième lecture du bill décrétant 
l’établissement du chemin de fer 
du Pacifique, proposa, en invo­
quant des raisons d’économie, que 
le réseau se terminât au nord du 
lac Supérieur. Eh bien, ce fut sir 
t'liaries Tupper qui demanda que 
le réseau du Pacifique fut prolong' 
jusqu’au port de Montréal, 
insista tant et tant qu’il obtint ce 
qu’il désirait. L’on sait du reste 
quels avantages notre ville en re­
tira.

I oyons un peu VAmérique : à 
paid 1rs rois des huiles, des che­
mins de for et du cochon salé, qui 
n'ont que des titres honorifiques, 
on ne trouve plus de souverain 
sur le continent, (/un chez les par 
plcndes de la Terre de Feu.

Mais ces f/e ns sont des excentri­
ques puis*) u'ils ont des Fat tes à 
gonds.

Fn Australie, et en Afrique, il 
y a bien îles rois nègres ou jxipovs, 
marchandises de pacotilc dont ne 
voudrait pis le monde un peu bien.

Fn Asie, les F erses ont fait sor­
tir l'an dernier, le shah du sac et 
le pa-urre diable peut se dire au­
jourd'hui: "T'es hc! rendu loin!

La Chine, qui est un pays char­
mant,, si l'on en croit l'opérette. 
prend des nu sures excessivement 
ent rgiques pour “elairer " son tout 
petit bout d'empereur.

(Quelques pays d'Europe seule­
ment, ceux qui aiment le décorum 
et les perruques à queue conser­
vent dis “hommes de Cour.

De ci, de là, on peut en rencon­
trer qui, mis en disponibilité, rcr 
pass* nt leur Manuel, en attendant 
qu'on leur offre une nouvele posi­
tion.

Les voyez-vous, se présentant au 
bureau de placement de la Patrie, 
pu r exemple:

Que savez-vous faire T lui de­
mandera le gerant du départe­
ment.

• Z

nos

som en t 
voies de 
cas échéant,

mais son 
était purement vom­

en faveur d’une
i *

Il il*<Mi est pas ainsi, par exemple, 
dans la prov’nce <l'Ontario, et le ‘4 Glo­
be ’* s'en affligeait la semaine dernière, 
estimant que l'exode des filles de la 
campagno est. alarmant pour l'avenir 
parce que les places laissées vides res­
tent inoccupées.

Et ilSupposez que le fils d un de nos 
braves cultivateurs s’en aille dans 
la forêt pour continuer l’oeuvre de 
progrès de <es aïeux, en se défri­
chant une terre nouvelle.

Après s’être acquis un lot. la 
premiere chose A faire, c'est un 
abatis. 11 se fait, disons, 3 acres 
d’abatis. Par le fait même que ce 
terrain se trouve à découvert, à 
cet endroit, le printemps, la neige 
fond plus rapidement qu'ailleurs: 
de sorte que 1 'abatis i^t déjà sé­
ché quand il y a encore de la neige 
tout autour dans la forêt. Inutile, 
n’est-ce pas ’ de dire qu’il n’y a 
aucun danger A cette date de met­
tre le feu A 1 ’abatis — le feu ne 
saurait brûler la foret — et la nei-

# t

• \

Dans lr comté do Bruce, la majorité 
masculin»' est do 1.S75 individus, tan­
dis ipir dans i»- comté de (livy, c« v te. 
majorité est de 1.710. Dans i petit, 
comté comme celui de Welland, on no

de he mint s

Sir Charles prédisait A l’Ouest 
canadien un si brillant avenir que 
ses prévisions étaient alors l’objet 
des sarcasmes de ses adversaires. 
Il lui a été donné de voir que, de 
son vivant, ses prévisions se sont 
réalisées ,et au-delà !...

Il a joué un grand et beau rôle 
au sujet des écoles du nord-ouest. 
Quand il nous a réunis en vue de 
la formation d’un cabinet, pour 
succéder au ministère Howell, en 
mai 1896, il nous disait, à Thon. 
M. Angers et à moi : “Il faut ren­
dre justice A la minorité canadien­
ne française et catholique du Ma­
nitoba. Je ne crains pas de ris­
quer ma vie politique dans ce but.

% »

. 11lesVoilà 1 exposé de la question. 
Est-ce que le capitaine émigré va 
le comprendre ?

• %
Puisque nous invitonsquestions : 

une immigration aussi considéra­
ble que possib’c à venir nulls aider 
A développer notre pays, serait-il 
logique d’enrégimenter nos meil­
leurs hommes dans une

compte pus moins
condamnés au célibat, faute do fem­
mes. Kl dans tout l'Ontario, il n’y a 
Moi T-être pas un comté agricole où le 
nombre des hommes ne soit en excès 
sur celui des femmes. Par contre, 
dans lu seule division électorale de 
Toronto-nord, le nombre des femmes 
dépasse de 7.5(10 celui des hommes.

Comment se fait il que les campa­
gnes de l’Ontario soient incapables de 
retenir leur population féminine. Sovi-t 
quel rapport les villes présvnteni-ello^ 
des attraits supérieurs à ceux des 
campagnes ?

Quelques centaines de filles seulement 
quittent chaque année l’Ontario pour 
aller sc livrer à renseignement dans 
l’Ouest. l,n province en fait joyeuse­
ment lo sacrifice, sachant qu’un ave­
nir heureux leur est assuré et que dans 
les grasses prairies elles participeront 
à la fondation de foyers nouveaux où 
grandiront de vrais f'anadvn . Mai* 
qu*- deviennent les jeunes I "les qui 
quittent leur village pour aîl« r sc fai­
re inodistifi ou servir derrière un 
comptoir ? Quel est leur avenir ? 
Quelle «ut leur destinée V Comment so 
fait-il qu elles préfèrent à l’air libre et 
sam de la campagne natale l’ntmos- 
phorv viciée d une fabrique «*i à leurs 
chambres de vierges la promiscuité 
d’un dortoir commun ?

J'en doute fort, attendu qu’il 
est payé exactement pour ne rien 
comprendre autre, en plat valet 
qu’il est, que l’intérêt de ceux qui 
le paient pour lui faire défendre 
quoi que ce soit, fût-ce même une 
abenmiité.

année per­
manente et se priver ainsi de leur
concours.

•le ne sache pas que, dans les 
dernières années, sir Charles Tap­
per ait changé d’opinion, 
était d'avis que le Canada 
dans certains vas; porter secours A 
l'Angleterre, il voulait que ce fût 
le Canada, et le Canada seul, 
jugeât quand et comment le faire.

% %

J. E. LATORCE. S’il
dût,

t’olon.

% %ge avec.
Soirée FrançaiseH ruler son abatis de bonne heu­

re au printemps, permettrait au 
colon de tasser les débris d’arbres 
calcinés qui y restent, de les brû­
ler de nouveau, puis ensemencer et 
herser. ( cia lui assurerait, cha* 
que cIiOm» étant faite en son temps, 
une tonne récolte l'automne 
vaut.

i i après la loi actuelle, le colon 
doit attendre au 15 juin pour met­
tre le teu A s»*u abatis. Comme il 
« d facile de le comprendre, si le 
temps est au A cette époque, la 
terre noire, (tourbe) qui recouvre 
toujours le sol des forêts, est déjà

— Si le voleur est pris il va tou­
jours bien payer pour, dit Valen­
tin.

qui
Mais je sais parfaitement rc- » »* •

• «

Pour poursuivre une tradition qui lui 
e<t chère, la Société Mutuelle Françai­
se Je Montréal donnera le lundi 15 
janvier prochain au Nationoseope, une 
soirée de gain, à laquelle est conviée 
toute notre société cauadienne. 
concours des membres de la troupe du 
Nationoscope. l’apport généreux d’ar­
tistes lyriques très en vogue, la mise à 
l'étude d'une pièce d’un burntiste 
connu sont notant de garanties du sue 
cés mondain et artistique de cette soi­
rée.

yner, monsieur.
Malheureux, il n'y a rien ici 

pour vous: nous avons déjà la pi- 
cotte qui règne et c'est suffisant.

Ce n'est pis bien drôle, d'ail­
leurs, d'ftrt sur un trône.

A purf les gros appointements 
et bien des occasions de faire dam 
ser l'anse du panier, il y a trop de 
dangers à courir. On est toujours 
sur le e/ui-vive, dans ces places-là.

Cn quelconque meurt assassiné, 
drame de la jalousie, meurtre 
dont le vol est le mobile, etc 
trouve ça effrayant, et tout le mon­
de plaint la victime.

Mais; st j'étais roi, par exem­
ple et qu'un beau matin, on ap- 

j prentu' que je suis tombé sous les 
coups des anarchistes, chacun se 
dira:

— Je n en reviens pas ! Je n'en 
reviens pas! criait Hortense.

— Oui. mais tu aurais dû sur­
veiller la maison, erin Valentin.

Ces quelques mots furent le com­
mencement d'u"* Vv -ussioit qui 

« bonne demi-heure et 
cours de laquelle aientin dit des 
mots doux à Ilorteive qui répliqua 
par d'autres mots doux...

Peu A peu, le calme revint, et le 
s.ir, après avoir fait leur prière. 
Valentin et Hortense se réconcilié-

& %

DES PREUVES ? EN VOILAf •
j.esiil-

Alors que j‘étais absent de la 
vallée M a taped ia. le Soldi prenait 
plaisir à me demander de fournir 
la preuve de mon avancé au sujet 
des vingt-deux familles parties de 
Sayabee : agrémentant cela va d 
soi. cette demande, des habituelles 
turlupiuades d'un Champenois de 
moins en moins avisé.

Afin de lui démontrer une fois
pour toutes que je n avance rien
sans être capable d en fournir la ...preuve, j at t ai v 
voulues pour m’informer sur les 
lieux du nom de chacune de* 
vingt deux familles qui. depuis 
quelques mois, ont quitté la parois­
se de Sayabee, soit parce que le 
gouvernement Gonin refusait de 
leur vendre des terres, soit pareo 
qu 11 a permis à une compagnie 
forestière de couper et d’enlever 
complètement le bois des lots qu 'il 
leur avait vendus ou bien encore 
parce qu'il leur a l'ait la vie trop 
dure sur les loto qu i s habitaient.

Les noms de ces familles, les 
voici :

Xavier ( bas é. Klzéar Vallée, Do­
nat Gauthier, Octave Boulay, J os.
Béehard, Clément Lagacé, Théo­
dore St-Pierre. Paul Deschènes,
David Thériault. Alfred St-Pier­
re, Pierre Des hènes. Philippe Ga­
gnon, Joseph Caron. Tohie St Ge­
lais. Arthur Vastonguay. Frs. ;
Marquis, Donat VertefeuiHe, Phi-1 
lippe Poitras. Adélard Charette. | rent avertis.
( léophas St-1 ierre. I rie Gagnon, Après trois jours, ils trouvèrent 
Joseph Léx esque. < vrille Dvsehè- phonographe chez un rrgrattier

Pressé de 
qu'il

Les billets pour vette soirée sont on 
vente à !a pharmacie llirtx. 
t'raig Uue*t et chez AimA Martin. SS 
rue Notre Dame Est.

e 11 >vinil iiiivi*v>Mini iio faire une en­
quête sur ce sujet. Qu an nu\ c.ins ^
nui déterminent Vexode, le 
les attribue aux habitude* de vu libre 
et de prodigalité qui des villes ga­
gnent rapidement 1rs cam pagnes. |.e< 
enfants en sont arrivés ti so créer dv* 
besoin* factices que la c*ne ou Vava­
rice des parrnts se refuse à satisfaire, 
et in jmin' sse se tourne vers la ville 
prochaine dont la \ ie facile, brillante 
et "argentée" lui pnraU réduisante.

( est la vio américaine, ce lanl % s 
mœurs américaines qui ooèrênt chez 
nous leur lente mais implacable péné­
tra lion.

54 rue

( rlobt»• t• •

rent.*
cIvV lendemain, les détectives fu-

L Peut-être êtes-vous embarrassé 
pour décider où aller cet hiver

demarche*u 1:cs uv*. juif de la rue Craig, 
question, Isaac leur avoua q 
avait acheté l'instrument d'une 
jeune 
noirs.
mit chapeau vert, h'ouse bleue, 
étole en mouton de Perse. Il n'y 
avait pas à s'y tromper. La ven­
deuse, e'était Hortense.

Vu d'entre eux. M. Frs. Mar­
quis, est mort l'automne dernier, 
mais le vertueux M. d’IIelleneourt, 
voudra bien remarquer qu’il y a là 
vingt,-cinq noms an lieu de vingt- 
deux.

Vue autre chôme encore que vou-j 1 
dm bien remarquer ce bon Mon­
sieur. c est que s'il veut et peut 
engager la “mère Gouin à noue 
accorder une enquête générale sur 
la colonisation, nous lui appren­
drons encore bien des choses inté­
ressantes.

Vcncr nous voir ot nous vous tracerons un itinéraire 
intéressant vn rapport avec vos goûts et votre bour­
se. Nous mettons notre organisation et notre expé­
rience à votre entière disposition.

Encore un! c'est triste, tuais 
c'est un risque du métier.

! .Von, décidément, je préfère me 
faire aviateur, les risques sont 
moins grands.

femme brune, aux veux 
que cette jeune femme por-

. *

(
Uldéric TREMBLAY.

NOV* RKPHKHKXTONH TOITKS LKS l.HiNKs parce que. encore confinée à sa 
chambre, el’e ne pouvait étrenner 
le chapeau qu elle s'était acheté 
en revenant de <hez le Juif.

Quant h Caruso, Valentin, qui 
est devenu méfiant, l’a enfermé h 
clef, de crainte qu’il, n aille, un 
beau jour, chanter chez 1 -aae !

CES A IRE BENOIT.

JOB. VBBVIBMVenez, Téléphonez ou Ecrivez
En apprenant la nouvelle. Va­

lentin a fait une scène digne d’un 
malappris. Hortense 
•rise de nerfs et elle a été obligée 
k* garler !a chambre pendant plu­

sieurs jours. Elle a subi une nou­
velle crise de nerfs le jour de Noel
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